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L'AGRICULTEUR CANADIENi;*.. _

Toute personne qui voudra discon-
tinuer son abonnement devra on don-
ner avis à l'administration par écrit,
un mois avant l'expit-tioi de son
année.

L'abonnement conttinuera tant que
les arrérages ne seront pas payés s'il
y en a.

'route correspondance devra être
accompagnée d'un nom responsable.
Aucun écrit anonyme ne sera publié.

Les iaiiscrits publiés ou refusés,
ne seront point retournés.

Toutes correspondances personnel-
les ou d'une nature intéreasée, tous
rapports d'in. titutions financières ou
autres, seront insérés, à titre de récla-
mes, au taux de 25 contins par ligne.

On devra dans tous les cas, donner
à l'Administration avis de disconti-
nuer toute aniionce à l'expiration du
temps fixé, sans quoi la publication
en sera continuée au prix convenu,
suivant le tarif ci-dessus.

Nous ne sommes ci aucune maniè-
re responsable des idées et opinions
émises par nos corresp>ondants aux-
quels nou. laissons to'te liberté
quand à la foi-nie et au fond.

Toute lettre d'argent. devra être ei-
régistrée et adressée .

L'AGRICULTEUR CANADIEN,
MONTREAI., P.Q.

Nous devons élever les Holsteins
et les Ayrshires pour leur lait, les
Shorthorn, les Aberdeen, les Here-
ford, et les Durha.ns pour la vian-
de, les .erseys pour la richesse du
lait - mais surtout et pardessus tout
les anadiennes, parcequ'elles pos-
sèdent à elles seules sous un moin-
dre volume toutes les qualités des
races plus haut énumérées

Dr Valois, Dentiste, no. 118 rue St-
Denis, (au-dessus de la pharmacie
de M. Baridon, coi de la rue Ste-
Catherine,j extrait les dents sans
douleur pour 25c., et fait un dentier
pour 810, ouvrage oAi.aTI, et a tou-
jours en mains la Célèbre Poudre à
dent Venner. Cette poudre blanchit
et arrête la carie des dent. C'est un
puissant remède contre le scorbut.

Sous offrons nos remerciments à
MM. F. Thibault, président, et T.
Berthiaume, gérant de la Compagnie
d'Imprimerie et Lithographie Geb-
hardi-Berthiaume, à qui nous avons
confié limpression de notre journal.
Comme nos lecteurs peuvent s'en
convaincre, rien, au point de vue
typographique, ne laisse à désiier.

Nous recommandons cette maison
à ceux qui ont besoin d'impressions
d'aucune sorte.

JUIN 1886

NOTES DE LA RÉDACTION.

Nous pouvons assurer que le pro-
chain numéro de notre journal sera
imprimé et prêt à être adressé il nos
abonnés le ou vers le premier du
mois prochain.

3Z:=.ez les Cigoaes" ALL NATIONS"

Envoyezunous 25 centins par la
nialle et vous recevrezl'AGRiou.TEL at
CA
1

NADIEN pendant trois mois sansH . . IrAPUF g additionnelle.
REOACTEUR-PROPRIETAIRE. Ne laissez pas perdre les os pro-

venant de la table ou autrement.
.. a Ann. mries. Pulvérisés c'est une nourriture in

dispensable aux oiseaux de la basse-
1623, Rue Notre-Damne, cour.

.OStEAi..
Les marchands et les fab:icants

qui désirent annoncer leurs mar-
ABONNEMENT chandises dans un journal qui est

lu par toutes les classes de la société
1 A .. ... . .......... 00 j devraient annoncer dans l'AîItcuC.-
Six Mois ........ . 0.50 TEUn CANADhEN, qui est le journal lu

Tred5 par toutes les familles canadiennesTroim mois ....... I.5snsecpto.sans exception.
CONDITIONS:
CnvaIabOmen pNous recevons des timbres deInvariablement payable d'avance poste pour toute fraction d'une pias-

_- - tre en paiement de l'abonnement à
TARIF DES ANNONCES. l'AoniciU.TEUR CANAQIEN. Envoyez.-

S nous si cela est possible ceux d'un
I p c .. !"1'° î ', " .00% "1. ) centin.
- :2ou 5.00 5.50 13.50 22.00
3 4.50 7.50 10.50 18.00 32.00 Nous désirons attirer l'attention
4 551 iu.uo 14.0 24.u 44.uù de nos lecteurs sur l'annonce de R.
5 7.uo 1.i.55 15.uu JiUo 56.uu J. Latimer, qui paraît sur une autre
lu - 12.00 22.00 32.00 50.00 100.00 page, cette maison est des plus re.
1 colonne..15.00 27.54 40.00 70.00 120.o commandable, ses prix sont bas et
2 " 27.50 0o.oo 7o.00 120.00 200.00 ses conditions très faciles.
1 8.50.00 SOU', 120.00 200.00 350.00

unonie <lans les Notes de la ie<action, 25 Prix pour prix encouragez ceuxa eurns ue, dign ouui moieron 'qui annoncent dans notre journal et
payable's davance , les atitoces à riatée :ont mentionnez le fait que vous avez lu
inyables inr trini"te 4- d'%vaic. leur annonce dans " L'AnRICULTun

CANAmEN.
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NOTRE FEUILLETON. DECOUVERTE.

Le manque d'espace nous force à Chaque année, dans cette saison,
remettre à notre prochain numéro on constate que les animaux en gé-
la publication d'un magnifique feuil- néral, et plus particulièrement les
leton du plus haut intérêt. Nos lec- chevaux, sont sujets à certains ma-
teurs trouveront dans cette lecture laises dus aux changements brus-
un délassement pour les longues ques de température.
veillées. Tous les cultivateurs ainsi que les

personnes qui ont des chevaux
AUX PROPRIETAIRES DE ClE- n'ignorent pas ce fait et cherchent

VAUX, depuis longtemps le moyen de sous-
traire leurs animaux à ces inconvé-

La poudre " Engraissive " mêlée nients.
à la nourriture donne au cheval de A la suite de recherches longues
la uîgueur, cette poudie qui a des et sérieuses, M. T. Dudevoir, de
propriétes stom.ichiques .-t dépura. Montréal, est parvenu à découvrir
tives est d'un goùt agréable, guérit un produit de premier ordre, la Pou-
la constipation, la gourme, etc., etc. dre engraissive et nourrissante. Cette
Les vétérinaires des Etats-Unis, la poudre qui est stomachique, dépu-
recommandent fortement. Dépôt rative et vermifuge, donne au cie-
principal chez val une vigueur et une attitude qui

T. DuEvonit, plait à son maître dès soi premier
Marchand-E icier, essai. Cette poudre engraissive for-

174 rue Lagauchetière, Montréal. tifle ses nerfs et durcit ses chairs.
Sa propriété dépurative prévient les
maladies qui se rattachent à l'en.

CERTIFICATs. gorgement des intestins, telles que
manque d'appétit, migraine, consti-

ST Louis [Mile Endi, 14 Juil. 1883. pation, amas de bile, congestion du
.M. S. PAnîisAU, foie, des poumons, du cerveau et la

Village St-Jean-Baptiste. gourme, et toutes les affections scro-
fuleuses.

MoNsIria.-C'est avec plaisir que Les vétérinaires des Etats-Unis et
je puis vous rendre le témoignage du Canada qui ont fait l'essai de ce
que toutes les blanchisseuses de remède merveilleux en sont telle-
notre institution sont satisfaites de ment satisfaits qu'ils n'en n'em-
votre moulin à laver. Elles disent ploient plus d'autres.
qu'il lave bien les gros morceaux Il y a trois mois, M. Dudevoir a
comme les petits et en peu de temps. expédié au directeur d'un des prin-

M. CHAnàs, cipaux ranches des Etats-Uris 150
Institution des Sourds-Muets. livres de cette poudre et il vient de

recévoir une lettre de félicitations
Montréal, 14 Mai 1883. des plus flatteuses.

Nous, lesSurs de la Providence, On peut voir par les certificats
avons essayé la machine à laver de aue M. oudevo peu'l avance
M. S. Pariseau, et nous certifions autronne ques fai ' eque les résultats obtenus, pour net- oublz pas e no de la Poudretoyer le linge, sont supérieurs à enrisie e nomde la re
tous ceux des autres machines à la- engraissve et nourrissante. Gare aux
ver essayées par nous. conitrefaçons. Cette marque est en-

REv. SoEURs DE LA PuiovîuDENCE.
- - EXPORTATION DU BÉTAIL.

Montréal, er Juin 1883. --
Je soussigné, certifie que la la- Si nous devons en juger par les

yeuse que j'ai achetée de M. S. Pari- préparatifs de toutes sortes que l'on
v•seue ai b. ien e lai est à faire, l'exportation du bétailseau ausussi ien et laisse le promet d'être plus considérable cettelinge ausSi propre qu'aucune per- sasn epa9e assonne peut le faire à la maîin. Je saison, que par le passé.
déclare aussi que ce moulin à laver Dernierement, nos grands expor-
ne ruine pas plus le linge que le tateurs ont reçu de leurs correspon.
lavage à la main. dants privés des avis leur disant que

Jlos. PAQt.ETTE. le marché était plus ferme, avec une
tendance si non à la hausse, du

Avenue du Parc, ICôte st-Louis. . moins à se maintenir encore pour
18 Août 1883. quelque temps à des prix rémuné.

. rateurs.
Je certifie par le préset que j'ai Tout en étant plus éloigné que

acheté une machine à laver de M. certains pays du continent, le Ca-
S. Pariseau, du Village St. Jean- nada est cependant assez rapproché
Baptiste, et qu'après en avoir fait des pays consommateurs, prîncipa-
l'essai, je la recommande à toute lement l'Angleterre, pour pouvoir
personne ou famille, pour sa sim- tirer profit de cette hausse subite
plicité et économie de temps, et qui promet beaucoup.
qu'elle fonctionne d'une manière Nous voyons que-plusieurs stea-
très satis'aisante. mers, entr'autres les SS. Dominion,

Wu MAM. Lake Champlain et plusieurs autres
des ligne:I "Allan, " " Beaver " et

Toute personne qui nous fera par- autres, ont été retenus pour l'expor-
venir le prix de quatre abonnemente tation, c'est-à-dire que, en dehors de
pour un an, à l'Agriculteur Canadien l'espace nécessaire pour les passa-
aura droit à la réception gratis d'un gers, les malles, tout l'espace dispo-
abonnement à ce journal, ou si on le nible est retenu pour le transport
préfère, nous allourons une commis- du bétail, soit en Angleterre ou ail.
sien de 25 pour cent. leurs.
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LE POULATLER

PLYMOUTH nOCs.

Entre toutes les races de volaille
celles appelées Plymoulh Rocks, de-
vraient être les préférés pour la rai-
son qu'elles sont aussi recherchées
sur les marchés, qu'elle sont aimées
des cultivateurs.

Nous leur donnons aujourd'hui
la première place dans notre pou-
lailler, et sommes certain que les
éleveurs de volaille font comme
nous.

En Canada comme aux Etats-
Unis, elles tiennent la même place
que les Dockings en Angleterre,
c'est-à-dire qu'elle sont les premières
entre toutes.

Le cultivateur qui désire des vo-
lailles pour l'usage général de la
ferme ne doit pas choisir les plus
grosses; celles de moyenne grosseur
sont encore d'une grosseur plus
qu'ordinaire et leur seraient plus
profitable.

Les qualités prédominantes de
cette poule, sont, qu'elle sont plus
vite prêtes à pondre et à couver
que la plupart des autres races de
même grosseur; sont moins sujettes
a la maladie que les races plus peti-
tes et plus actives, plus aisées à éle-
ver que les races asiatiques, moins
enclin à courir les champs et dété.
riorer les jardins, que les plus peti-
tes. Elles sont reconnues pour
pondre à bonne heure, et avec de
bons soins on peut être certain d'a-
voir des oeufs sur la fin de décem-
bre, pour le besoin de la maison et
pour le marché. De fait, on dirait
qu'elles comprennent quand les oufs
sont le plus cher, et pondent à temps.
Elles sont de disposition tranquille,
et rien ne les effraie. Si elles entrent
dans la maison, rien autre chose
que le balai ne peut les faire sortir.

Certaines personnes désirent éle-
ver un oiseau pour s'en faire un fa-
vori ; à celles-là, nous conseillons
d'élever un couple de Plynouth
Rocks.

DES PoDES ET bEs SOINS A LEUR
DONNER.

Si on a le soin de choisir des pou-
lets de bonne race et de les entrete-
nir convenablement, après quelques
mois nous aurons des poules qui
seront une source de profit et de
bien être.

Il est facile d'ai.gmenter la taille
et l'abundance des oufs en les nour-
rissant convenablement. Pour cela
il faut leur donner une nourriture
variée parce qu'elles se lassent fort
vite d'un aliment, fut-il le meille"r.
Et de plus puisque l'ouf contient
presque tous les éléments constitu-

tifs du corps humain, il faut de picotté ces os on les pulverise et on
nécessité une nourriture variée pour leur en donne de nouveau. Si l'on
le construire. porte attention à la lutte que les

Généralement les poules cessent poules se livrent pour manger cette
de pondre lorsqu'elles ne sont pas poussière d'os, nous serons convain-
convenablement nourries, qu'elles cus de la nécessité de cette nourri-
sont en mauvaises santé ou encore ure.
que la température trop basse vient Nous savons tous que pour reti-
s'ajouter à l'une où à l'autre des rer toutes les propriétés nutritives
causes précédentes. Il leur fadt de de la nourriture, il faut de toute né-
toute nécessité un logement chaud cesité que ces aliments soient
en hiver et de la liberté en été. Si broyés, mastiqués. De même, nous
la vermine infecte les juchoirs et le savons tous que la poule n'a pas de
poulailler, il faut la faire disparal- dents. Il faut donc pour qu'elles
tre immédiatement, parce qu'elle puissent digérer leur nourriture,
est pernicieuse aux poules, de même, qu'elles aient à leur portée des peti-
que pour tous les oiseaux doniesti- tes pierres et du gravier où autre

-Y

ques. Les défections doivent être chose semblable, qu'elles avalent
.alevées de temps à autre ; pour au- et qui dans leur estomac jouent le

cune raison on ne doit les laisser role de dent. Il n'est pas toujours
accumuler. Et c'est principalement aisé de détruire la vermine, cepen-
dans ces mois-ci, que l'on doit pren. dant en soupoudrant leç poules de
dre le plus de précaution. souffre ou de benzine, et de plus en

Comme la coquille de leurs oeufs appliquant une mince couche sur
est composée de carbonate et de les perchois après les avoir bieD
phosphate de chaux, il faut leur en lavés de même que le poulailler, on
procurer; en répandre dans les réussit généralement.
cours en été dans le poulailler l'hi-, Afin de prévenir la vermine ou
ver. Sans c'hercher bien longtemps, de la tenir éloignée après que l'on
l'on trouvera ce qu'il leur faut dans en est débarrassé, il faut renouvel-
les vieux plâtres les écaillîs d'hui-' ler la paille des nids de temps à au-
tres, mais plus particulièrement tre. Un excellent moyen de tenir
dans les os frais auxquels il reste les nids propres, est de se servir de
attaché un peu de cartillage et de feuille de tabac que l'on recouvre
viande. Après que les poules ont de paille ou de foin. La paille est

Zvz=t£at%61 poo X=.O0~~~ t~x..

préférable, durtout quand les poules
couvent.

Une poule qui glousse, désire
couver, et si l'on n'a pas besoin de
mère, il faut leur faire passer ce dé-
sire par tous les moyens à notre dis-
position. Nous ne pouvons ici don-
ner de moyen infaillible sans. con-
naltre les ressources à la disposition
d'un chacun, cependant il faut les
séparer, ôter de sous leur vue les
nids, les pailles, et plus principale-
ment le coq.

Un petit nombre de poules dans un
poulailler donnent toujours beau-
coup de revenu et sont beaucoup
plus faciles à entretenir en bonne
santà que lorsqu'elles sont en grand
nombre. Ceux qui en possède beau-
coup devraient les tenir dans plu-
sieurs compartiments.

Il faut vendre ou tuer les poules
lorsqu'elles sont âgées de trois ans,
parceque passé cet âge, elles pon-
dent de moins en moins; qu'elles
perdent la 'santé et ne constituent
plus un aussi bon manger quand
elles sont plus vieilleget que en fin
de compte, elles sont une source de
perte au lieu de donner des profits.

Nous sommes toujours certains
de trduver de la vermine aans le
poulailler mal entretenu.

Les écailles d'huitres, contiennent
du carbonate de chaux qui est es-
sentiel aux poules qui pondent. Bro-
yez les, et donnez leur en en quan.
tité et vous ne lèverez jamais d'oufs
sans écailles.

Quand les volailles sont laissées à
elles-mênes, elles nie pondent que
très peu. Si au contraire on en
prend bien soin, elles pondront
beaucoup plus, et le surplus paiera
amplement le trouble et les dépen-
ses extra que l'on aura pu faire.

Quand les volailles de race asia-
tique deviennent grasses et pares-
seuses, elles devraient être vendues
immidiatemeni"' parceque dans cet
état elles ne peuvent reproduire, et
la nourriture qu'elles consoument
ne rapporte aucun profit.

L'on diffère beauroup d'opinion
sur la manière d igraisser écono-
miquement les d.dons, mais l'ex-
périence nous à dé-nontré, à nous
aussi bien qu'à tous les éleveurs,
que la meilleure manière et la plus
économique, et celle qui peut pro-
duire le plus de graisse et la plus
forte pesauteur est de commencer à
les engraisser du moment qu'ils
peuvent se nourrir seuls au temps
de la vente.

PÉRIoDE D'INCUBATIoN.

L'oie, 30 jours; la dinde, 28jours •

le canard, 28 jours , le paon, 29
jours, le faisant, 24 jours; la pou-
le, 21 jo.urs , le pigeon, 18 jours , et
I serin 13- jours.

Abonnez-vous à l'AGRICULTEUR
CANADIEN.
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vont nous donner des lectures si Nous croyons qu'il est important lité de se contenter d'une pauvre
intéressantes et si pratiques, que la de prouver au peuple Anglais que nourriture et encore malgré cela de
majorité des personnes presentes et 1 notre climat si froid qu'il soit ne donner des profits.
n'étant pas encore membres de notre 1 peut ruiner cette industrie. Il , st
association, vont se faire un devoir1 vrai que nos long3 hivers ont leur Ésoi.UTioNs.
de demander leur admission et 1 désavantage, mais ils sont conpen- Les motios suivantes sont propo.
payer la faible contribution d'un isés par d'autres avantages dont nosLes moténs pates ontion
dollar par atnnée, dans le luit d'en i provinces sours sont privées. sées et adoptées par la convention
courager unse industrie si essentielle Io1. Cette société recommande ins.

- la prospcu erit d de l'agriculture. En cela, il inous est donné une lamment que les officiers inspec-
Le aports de n'asrpubltons prouve irréfutable par le prof. Ar- teurs du gouvernement donnent

L.A .AIeERIE aniée contient u grand iold, des Etats-Unis, qui, en 1884, a toutes les informations en leur pou-
nombre d'informations, de statisti- dit devant le comité e la Chambre voir, aux cultivateurs de cette pro-

CONVENTlION ANNUELL DE quesee, d'ieontclu de e ttsnné, des Communes à Ottawa : vince, qui s'intéressent à l'industrieUASSVCETION A ELLE E ques, ic, et celui de cette ansuée, J'ai visité différentes parties de"la laitière ; ces informations serontL'ASSOCIATION 1%ITl'IE je suis positif 's lé dire le sera sous rovimce de Québec et presque toute donnés sous formes de conférences,
DE LA PROVINCE Il .UE C. aucun pport if rieur àceux a province d'Ontario, et ai été etcanore cée atesconuellement frappé de la condition dans a uelle 2o. Que le gouvernement soit re-

La convenîtion aîîelle de l'Asso- progressé deps sa formation, elle j'ai trouvé l'industrie laitière. Votre quis d'appointer, de nommer les
ciation laitière de la province de a doné des saformations et des climat, il est vrai, est très sévère, conférenciers qui devront visiter les
Québec a eu lieu à Québec les 14 et conseils pratiques aux fabricants de niais il est des circonstances qui paroisses pour instruire les cultiva-
Qu ai denlier, dansébe les btssr et e rmaue eu ai d rémedient en partie à cela, vos étés teurs sur la meilleure manière de1d avril dernier, dans les bâtisses beurre etdefronae e ieue on sont puis courts que ceux des parties fabriquer le beurre et le fromage ;du Parlement, sur h'agricultiae des idéesauri des pays situés plus au sud, ,vos que des circulaires demandant aux

ntreséeans laoabr catonne du pucon.evoi an 'airsaniesit hivers sOnt plus longs, le coût d'en. parents d'envoyer leurs enfants auxintéressées dans la gabrcation du Litoir sads elle. tretien du bétail est plus grand, écoles d'agriculture soient distri-
beurresetuaent our deaucurami mais vous possédez un avantage bués.sentes. contribué pour beaucoup à améli- dans les paturages. Si nous visitons

SÉANCME L'AVANT . rer la fabrication, tant du beurre le sud des Etats-Unis, nous voyons si-ANCi. nE L'Ap'il5•Minl.

A l'ouverture de la séance, le p qe eurmère pri ipaledeIt a et d' ; que les paturages sont brùlés par le La convention s'assemble à 2 heu-
siderit, l'hion.M. de LaBruet preud plus grande eicacité parcequ'elle soleil durant la plus grande partie res après-midi, sous la présidence
le fauteuil. aé plus g néralei;at jareson de l'été. Pendant cette période de de 1. Bernard.le faueuil.a été pins générale ; et j'ai raisonîîtempri le vaches i.drdeiît autant e.i Il est proposé par M. Chiapais, se-Sont présents . L.es Rev. MM. é de croire qu'il en sera de même dans temls, e v a ntitéret n eu. coudé propoéGarau
thole, Béliveau, Lambert, lemiiieux, les années à venir. qua ité q en quantité et ne peu- condé par M. Gareau:
Rochet, Gremer'. Martin, Petter', Dans l'intérêt de ,otre provin vent nous donner la quantité de lait Que la société laitière de la pro-
Géri, Trembla et Garan, . les directeurs de cette province, que lont peut raisonnablement en at. vince de Québec, prenne les més-.Lesag, députcomnmitssaire de îLo it s s eo t association tendre. Ces climats chauds sont une res nécessaire pour avoir un livreLetsage, député 3erna re de ont nat dese orts qui ont été cou. source de trouble et de pertes, qui spécial dans lequel sera entré lescricuire et Beurnard. directeur de ronîîés de succès, pour convinr' u ns dntre agissent au détriment de l'industrie noms des personnes qui auront ob-agric;lture llion. Premier Mi, et décider nos fabrcarts de beurre laitière. En Canada, vos étés sont tenu des certificats et diplomes detre Rois; It, Laviolette, Ceampa- et de fromage à expédier des pro. ;ourts, vos saisons sont plus humi- capacité comme fabricant de beurre
bres du Conseil Législatif. coloial de Lodre exposition des; vous avez beaucoup de pluie et de fromage.-Adopté.

Au nombre des membres de la, coloniale de Lodres, exlositio- qai est dommageable à industrie Prosé par M. Beaubien, secondéA nobedsm brsdladonît l'ou"eý-rtur-e doit avoir lieu pro. laitièremaspsncrauntqear aiChambre, M. Desaulniers, Spen. chsainement. Nous les avons invités nosèe, mais pas encore autant que par . Chapais:cer, Owes, Poupre, Sawycr, Faa- e d i s nos grandes chaleurs. Que cette société envoie à l'expo-
cher de St-hiaurice, Leblaîeî, S.ispectéspose e pro nes nom-t Quand à ce qui e sapporte aux sition de Londres, des chantillons
hilaire, Charlebois, Gagunc, Berge- mées par 'société pour faire un vaches à lait du pays, ce qui suit de fromage fait avec du lait écré-

viii, Cameron, Thornton, Lavallêe, choix judicieux sous tous les rap- est la réponse à la question, a savoir né et fabriqué dans cette provin.
Prudhomme, Asselin, Dorais, Ho-, ports. Car remarquez bien, mes- quele race il considère la plus pro- ce ; et que touss autres écantil-
billard, Duchesne, Cazavant. etc. ; sieurs, du choix que nous aos ible au poimtde veu de l'imdustrie bos soienît marqués de maière à
l lesd hon. LynchuJ. C. Btlancet, i laitière : indiquer la proportion de crémeBeaubienli et aure.ofaire dépendra pet itière l'avenir de. La quantité extraordinaire de qu'ils contieniient.-Adopté.Beaubiens, et autres. 1notre industrie laitière. du mnoiis viande que peuvent produire les

DIscouRs 'oUvEltTURE. Isur le marché anglais. Shorthorns, par exemple, est artill- s5AN-cE DU SOiR.
Dans son discours d'ouverture, le Afin que nos fabricants ne sdient cielle; c'est-à-dire, que ces qualités La convention s'assemble de nou-

orésident dit er. résun. . Duramt la les e des perles d'aucues sor'- peuvent diminuer si les circonstan- veau sous la présidence de lon.
dernière sessioni, laoété d'nids- tes, ldirecteurs ont décidé d'ache. ces qui les on produites ne sont pas Bouclier de LaBruére.
trie laitière a tenu sa convention a cr, ecanios 'ls dret conservées. Cessez 1'alimentation,
Québec, et la députation s'est mion ex nspe ecdr oit eeve ren les soins qui ont developpé, forcé la L'INDUSTRIE LAITiCIRE DU MoNDE

l'is ns,cteu. chosàcet avons décdproduction et cette race revient à sa est le sujet d'ue lecture faite partrée si satisfaite des discuis-,ioiis, décide ausîsi. Nous avons décidlé forme et à soit pods normal. Cette~ MI. W. Il. Lynich, de Danville.conférences, etc., que notre société 'd'en envove" deux fois par' mois, tendance des S nhors .revenir à W.eH. lech, d e ades
a pensé qu'il lui serait agréable de.afin de ren'ouveler les envois précé. forme e Shoid s rimitir à Cette lecture est illustrée par des
voir tous nos amis qui prennent.nt pac qu1ebur us la forme et au poids rimitif, se reni- diagrames et decs chiffres démon-vitrtous nos dasqui renoveai dents parce que le beurre aussi contre chez toutes les autres races trant la valeur dui beurre et du fro-intérêt à nos débats, de nîouveauî bie -ue le fromage est sujet àamloésIluietd nieleanagfbrqé aîsespy ls
réunis dans la capitale de notre pro !diier enveuetnqatén améliorées. Il ent est de même dle la mage faboriqué danissles pays lesréui sdaîs l cupitle e ntreproisîniiiuer eii valeur et en qualité esi !Jersey <lui est reconnu pontî- donnuer pls ilporants. Une statistique desvince, pour y traier les sujets sin- vieillissant. Ces échantillons seront he ui est e pu donme importans e s tations
portants qui se rattachent à l'iidus- vendus sur les terrains d'exposi- l'on cenant lu de crme. iportains a ys
trie laitière- . ons, pour rembourser la société de si Ion cesse de lui donner si a- entre certains pays.

Comme président de cette societé. sesdé mentation abondante, des soins ex- L'industrie laitière est une in-
il me fait plaisir de constaterque le1 se ss ceptionels, elle perd immédiatement dustrie moderne comme il est dé-
n tombre de ses membres augmelte Je sus convacu que la provinceles qualités qui la distingue des montré par les statistiques, par le
tous les ans, de même que notre de Q ec rreprésente cove autres races. fait seul que depuis 1869 à 1883,
sphère d'action s'étend et que la lablement en Angleterre. I ei est pas de même de nos l'augmentation à été de 73 cent.
nécessité d'une telle association estl Comme je l'ai ulit précédemnent, vaches canadiennes, car malgré le L DU FROMAGE
de plus en plus reconnue. les exposants n'ont rien à craindre, peu de soin que la plupart des culti.

La grande assemblée qui a été ils ne peuvent encourir aucune vateurs canadiens leur donnen t, elles i n'est pas aussi excellente que l'on
tenue à St -Hvacinthe, en janvier perte, ils auront contribué à faire sont d'excellentes vaches laitières,, pense ordinairement parce qu'il est
dernier, a eu un grand succès, tan cesser ce préjugé qui existe dans préférables à toutes autres races,: fabriqué plus en vue de l'exporta-
au point du vue du nombre de per- certains cercles, contre notre pro- non pas seulement au point de vue tion que pour consommation immé-
sonnes, qu'au point de vue des rap- vince qui, suivant ces personnes, est de la reproduction, mais aussi au! diate.
ports et des discutions scientifiques en arrière dii progrès qui se fait point de vue de la laiterie. Elles, Le Rév.Curé Guérin,deSt.Justin,
et pratiques que l'on nous a fait autour de nous, quand nous avons seront préférables à toutes autres parle de l'intérêt que les membres
entendre. fait des progrès immenses, princi- races, si l'on choisit celles qui sont du clergé de la province de Québec

J'ai toutes les raisons de croire palement durant ces dernières an-J bien développées et si on leur prennent au développement de l'a-
que tous ceux qui doivent adresser nias ; ce qu'il nous est nécessaire donne quelques soins. Elles possè- griculture. Comme exemple, il parle
la parole pendant cette convention de prouver. dent sur les autres races cette qua- de l'ouvre colossal entreprise par le

M-n'-uo1 le OC.geaes
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curé Labelle,.et menée à bonne fin.
Le Rev. M. Gérin fait un discours
bien goûté, et termine en disant
qu'il espère que tous les curés feront
tout en leur possible p jar faire com-
prendre à leur pareisiens, l'impor-
tance qu'il y a pour eux, d'étudier
les quest ions qui se rapportent à l'a-
grieulture, principalement celles se
rapportant plus particulèrenient à
l'industrie laitière.

M. Bernard, attire l'attention de
l'assemblée, sur les erreurs que com-
mettent journellement les cultiva.
teurs par le mode qu'ils ont adopté
pour engraisser le sol. Un système
qui, dit-il, est cause que la meilleure
partie en engrais est perdue.

M. De la Broguerie Taché, secré-
taire de la société donne une lec-
ture sur le commerce universel de
l'industrie laitière.

Le Rev. Curé Guérin, propose que
la prochaine convention de l'asso-
ciation soit tenueen la ville de Trois-
Rivières, o janvier prochain.-
Adopté.

M. Ruddick, parle contre la ma-
nière de fabriquer le fromage.

M. J. i. Arclambault, et M. J.
Painchaud, inspecteurs de la socié-
té, soumettent leurs rapports à l'as-
semblée.

La convention s'ajourne.

CONVENTION DES MEMBRES
DE L'INDUSTRIE LAITIERE

A HUNTINGDON.

Le comté d'Huntingdon, l'un des
plus riches de notre province, a eu
une convention laitière durant le
mois de mars dernier. Un grand
nombre de cultivateu-s, plus spécia-
lement ceux qui s'occupent. de l'in-
dustrie laitière, s'étaient réunis en
ConveiItion et y ont traité des ques-
tions de la plus haute importance.

Parmi les personnes présentes,
étaient M. le prof. Brown, du collège
de Guelph, Ontario, qui a fait une
conférence sur " Les races laitières,"
au cours de laquelld il a donné,
(à son point de vue) un aperçu de la
valeur laitière des races des plus
communes en Canada, comme suit:

lolstein, par sais
Ayrshire,
Croisé d'Ontario,
Croisé Drham,
Guernes6, 

-Croisé de Qnébec, -
Jersey, -

Durha,
Devonu,
Galloway,
Aberdeen sais cornes,"
Hereford,- &.

on, 7000 lbs.
6000 "
5000 "
4500 "
4000 "
3600 "
3500 "
3000
2800
2500
23(10 "
2000

Valeur des mêmes races an point
de vue du lait, du beurre et du fro-
mage, tout ensemble, comme suit.

Ayrshire,
Jeiiey,
Croisé Durham,
Durham,
Holstein,
Croisé de Québec, gales.
Devon,
Croisé d'Ontario,
Guernesey, Jégales.
Aberdeen,
Hereford.

Il dit que ces données sont basées ment inférieurs aux premiers. La Resolu-Ces cercles seront connus
sur des notes receuillies tant en Ca- Société d'Agriculture du Comté sous le nom et titre de "Cercles St-
nada qu'en Europe et aux Etats- d'Hochelaga montrait son Clyde Isidore le Laboureur."
Unis, et il les croit aussi véridiques Standard et Geo. Kidd, de la Côte 1. Les cercles agricoles créés et à
que possible. Visitation, son Argyle. Damase Be- créer dans la province de Québec,

M. Cheesman, un confrère en noit, d'Hochelèga, avait. un bea'i seront connus sous le nom de cer-
journalisme, a lu un essaie sur " La cheval brun, Youq Wellington, qui cles "St-Isidore le Laboureur."
fertilité des sols cultivés au point de pourait rivaliser avec aucun de ceux 2. Chaque cercla est sous la direc-
vue de l'industrie laitière," et a dé- exhibés sur le terrain. Olivier Pa- tion immédiate du curé de la pa-
montré ce qu'à de ruineux le sys- quet de St.Vincent de Paul, aussi roisse.
tème de culture de grains sur grains un beau cheval brun; Jos. Décarie, 3. Les cercles sont sous la pro-
sans rotation régulière et sans en. de la Côte-des-Neiges, un beau che- tection spéciale du Sacré-Cour de
grais. val de travail; Dawes & Cie., de Jésus. Ils auront autant que pos-

Dette convention a été un succès Lachine, tn beau Clyde ; Geo. sible oriflamme et insignes. Ils
complet et nous félicitons les culti- Smith, encore de Lachine, un bel célèbieront annuellement leur fête
vateurs de ce comté du progrès étalon de 5 ans, Marquis de Lorne, patronale le jour de la fête du Sacré-
qu'ils font dans cette grande indus- qii promet beaucoup- Geo. Irwin, Cour de Québec.
trie qui, aujourd'hui, fait la prospé- de la Pointe-aux-TremLles, un beau 4. Le but des cercles est de faire
rié des cultivateurs qui s'y adon. poulain de 3 ans; Chas. Gauthierde aimer l'agriculture et de la rendre
nent. Montréal, un beau cheval, bien fait plus prospère; de bien remplir ses

- • et actif, nommé &otch Chanpion; devoirs d'état; de combattre éner-
ASSOCIATION DES ÉLEVEURS J. H. Love, un poulain importé, qui giquement le luxe et l'ivrognerie, en

DE RACE AYRSHIRE. quoique n'ayant que 2 ans montre pratiquant les vertus opposées; en-
qu il ne peut mentir à sa race. . courager la colonisation et enrayer

Au nombre des chevaux de sang le plus possibje l'émigration; éviter
Une assemblée des éleveurs de et des trotteurs, Day Sa.- et Tenor les procès et les injustices; s'enten.

vaches de race Ayrshire a eu lieu à appartenant au Dr. Craik, de Mont- dre afin d'arriver au bien com-
Montréal. Le président, M. Wm. réal, qui doit être fier de posséder mun.
Rodden, dans son rapport annuel de si belles bêtes; H. & H. Magee, 5. Chacun des cercles adoptera
dit qu'il y a Plus de 50,000 vaches de Lachine, leur Tonny Oven; Louis les règlements qui lui conviendront
de race Ayrshire dans le Canada; Beauchamps, de Montréal, un jeune le mieux en ce qui regarde l'admis.
vaches qui, dit-il, donnent de 700 à poulin nommé Helmbold Jr., beau- sion des membres, les réunions, etc.
1000 gallons de lait par année. coup admiré; Osborn Morton, son Mais il ne devra pas s'écouler plus

La société possède un certain nom- trotteur Quito; Ed. Smith. de Mont- d'un mois entre chaque réunion.
bre de ces animaux dont le rende- réal, Aerivlite ; J. P. Dawes, de La- Un résumé des délibérations devra
ment est des plus satisfaisants, chine, un beau café nommé Moc- étre mis par écrit.
animaux d'un poids variant de 1,500 casin; Owen McDonald, de Mont- 6. Il y aura chaque année un con-
à 2,200 livres. réal, un poulain d'un an du nom de grès des délégués des cercles, afin

Les informations reçues de toutes Conaught Ranger, de Day Star, et de rendre ceux-ci plus prospères et
les parties du pays, et principale- qui promet de teni: du père; T. H. d'aider à l'agriculture. Ce congrès
ment du Nouveau.Brunswick, sont Love, un pure sang nommé Raven, élira un président et un comité gé-
des plus satisfaisantes, et démon- et un des plus beaux spécimen de sa néral, comité chargé d'étudier tout
trent que cette race de vache devient race; Zotique Boudrias, un étalon projet qui serait de nature à rendre
la favorite parmi nos cultivateurs. du nom de St-Laurent; Maxime La- l'agriculture plus prospère.

Après un vote de remerciement nouette, de St-Laurent, un Bayard L'Hon M. Ross, premier ministre
aux officiers sortant de charge, de trotteur, nommé Billy; Nazaire Lau- de la province, prononça ensuite un
nouvelles élections ont eu lieu, et rier, de Montréal, un poulain trot- discours. Il dit en substance que
les mêmes officiere ont été réélus. teur - Wm Gauthier, de Ste-Anne l'industrie laitière mérite à'étre en-

des èlaines, un cheval brun d'un couragée, và les résultats splendides
bon port et très actif; Jos. Quevil. qu'elle donne. Tout de même il ne

EXPOSITION AN9UELLE DE len son jeune Ben Morrell, un très faut pas négliger les a'tres branches
LA SOCIÉTÉ D'AGRICULTURE beau cheval; E. Gareau, un étalon des travaux agricoles dont les pro-DU COMTE D'HOCHELAGA. de 3 ans, trotteur et portant le nom duits constituent une des princi-

de George, par Royal George; Paul pales ressources de la province.
EXPOSITiON DE CHEvAUx ET niéTEs A Guay, de la Longue-Pointe, un pou- L'Hon. M. Ross attire l'attention des

coNas. lain; T. Filiatrault, de St-Janvier, délégués sur les mérites de la vache
un-croisé; J. B. Paquet, d'Hoche- canadienne qui, ditil n'a besoin que

--- alaga, aussi un beau chevai; Louis de soins intelligents pour devenir

ciéL'exp tn anli u de ntréaet s -Champeau,de Montréal, un trotteur la meilleure laitière du monde. Ilavilté a é llu s onsérale suprbe. conseille aussi l'importation d'éta-
avril, et a été la plus considérable nombre des taureaux était très lons percherons et normands, ainsi
que nous ayons vue depus long. limité et trois seulement méritent que des bêtes de boines race! afin
temps. Les animaux exhibés étaient mention. Thomas Irwing son Lord daméliorer les moutons et les porcs
nombreux-et supérieurs. Landsdotoie, de 2 ans et Wm Rod- de la province. M. Ross dit que lors

L'obet pricipal de cette société den, sn Prince J Plantagenet de la de son dernier voyge en France, il
est de onner aux cultivateurs, prin. race Ayrshire et .é de 2 ans, et de a eu occasion d'étudier sur les lieux
cipallement aux éleveurs, l'opportu- plus, un autre A.'rshire âgé d'un les qualités des races chevalines
nité de choisir des reproducteurs, an nommé Prince Ontario. percheronnes et normanes. il ditSoit de race chevaline ou bovine, et que les percherons, tels que l'on enconséqnemment il és y a pas de prix voit au Canada, sont bien inférieursde donnés.àcexdFrn.

Nuis avons vu là de beaux éta- LES CERCLES AGRICOLES. Le gouvernement, dit l'hon. pre-
lons de la race Cly e, de chev Le 14 avril dnier, a equ lieu mier ministre, est prét, s'il a l'appro-
de-course qui, nous po-ivons le dire dans les bàtisses du Parlement, àl légis atre à encour
sans crainte, n'étaient inférieurs à Québec, une réunion des représen- aer l'importation de bêtes de nature
aucuns, soit en Canada ou à l'Etran- tants de plusieurs cercles agricoles. e amême les bestiaux canadiens,
ger. M. Bernard, au cours d un dis tout en son pouvoir pour donnerNous avons vu parmi les expo- cours fait devant ces délégués, a tout on, ou oir pouribl onesants MM. Nesbitt, de la Côte Visi- attiré leur attention sur les avanta- tout encouragement possile aux
tation, qui montraient deux Clyder, ges des cercles agricoles. agriculteurs.
Up to Time et Conqiýrinig Bro, qui Les règlements suivants ont été -
ont été admirés. M. James Hender. proposés par M. l'abbé Caron, curé
son, aussi de la Côte Visitation, de St-Sébastien, secondé par M. L'élevage du bétail est la manière
avait deux beaux étalons, arl Grey l'abbé Guérin, curé de St-Justin, et la plus économique d'engraisser les
et Leslie Chief, qui n'étaient nulle- jadoptés à l'unanimité. terres appauvries.

1
xogn MM, P= Z.&. o«



6 L'AGRICULTEUR CANADIEN JUIN 1886

CAUSES. troublé, a les oreilles et les iambes laudanum I once; essence de men-MEDECINE VETERINAIRE 'froides, se roule, se mordille les the 2 onces; eau 16 onces. Mélan---C -T - trLes causes qui les produisent sont flancs, frappe l'air de ses pieds de gez avant d'administrer.très nombreuses et très variées, et derrière comme dans l'inflammation 70. Gomme myrrhe I once; cam-COLIQI'gS. aous ne pouvons ou s étendre sur d'intestins; puis tout à coup cesse phre en gomme 1 once; gomme dela provenance de la maladie, ce u complètement de s'agiter se roidit gaïac en poudre I once; poivre denous entrainerait trop loin e us et meurt. cayenne moulue I once* huile dece n'est pas le principal à savo Nous mettons ici en rapport les térébentine 1 once ; huile d'origan
donc nous nous borneross à n n ymptômes de la colique et de J'in- 1 once; huile de ciguö ý once •

Emédei iare C mer que quelques unes seulement, flammation des intestins, qui n'est opium pulvérisé j once; alcohol
En médecne véterinaire, les coli. de celles qui sont les plus fréquentes• seulement qu'une complication de 2 pintes. Mélangez le tout et re-

lues sont classées parmi les mala- La première et la plus fréquente la colique, afin que nos lecteurs ne muez pendant huit ou dix jours;
les ps importantes, leur fré. des causes q produisent la mala-puisse se tromper sur ces deux filtrez ou passez à travers de la fla-

quence seule est suflisante pour nous die est leau oide donnée en trop maladies qui se ressemblent beau- nelle. Dose: de 1 à 3 grandes cuil.
prouver leur importance, princi- grande uantité quand le cheval a coup. lérées, suivant la sévérité du cas,
palement chez l'espèce chevaline, chaud. Endduxime rie. vient e s: dans une chopine de lait.
par la rapidité de la marche et plus changement de nourriture. Le che- SYMPTOMES DE LA COLIQUE: Ce remède manque rarement d,
par la gravité des complications qui val habitué a une nourriture sèche Attaque subito. donner du soulagement aux che-
très souvent les rendent mortelles. et dure ne doit pas être changé brus- Intervalles de repos. vaux pris de colques; 'dans beau-quement d'aliment, b me u' Pouls peu altéré dairant la pre- coup de cas où on l'a employé il a

froide pendant ou au retour d'u mière période de la maladie. donné un soulagement immédiat
Dire que cette aladie est l'ufe course. Nous trouvons que les ca Soulagement éprouvé par la fric- alors que différents autres remèdes

des plus fréquentes n'est certaine- les pîus sévères proviennelt de l'eau tion de l'abdomen. étaient restés sans effets et impuis-
ment pas trop avancer. Noscultiva- froide prise en quantité lorsque le Température normale des oreilles sants.
teurs savent eux-mêmes pour avoir cheval a chaud. La nourriture et des jambes pendant la première 8o. Teinture d'opium 1 once;
eu à la combattre trop souvent, pour grossière ou malsaine est encore période, froides pendant la deuxième teinture de gentiane 1 once; tein.
leur connaissance, que c'est une de une cause fréquente de coliques. et troisième. ture gig9mbre 1 once ; teinture
ces maladies que 1 on est loin de de- Un cheval constipé est de méme Soulagement produit par le mou- d'aconte 25 gouttes; huile de týré-
sirer. cete la colique. vement. bentine 2 onces.

La preuve de la fréquence de cettsujet Forces à diminués. 9o. Ether sulférique 1 once; tein-
maladie a été faite par des statisti- COLiQUE SPASMODIQUE. Abdomen très sensible au toucher. ture d'opium I once; teinture d'aco.
ques qui démontrent que de toutesl La coli qe spasmodique produit sYMPToMHs DE LiNFLAMMATION. nite 20 gouttes; huile de lin crue i
les maladies internes elle est la plus' des convulsions et, dans bien des cho.
fréquente. Les compilateurs admet- 1cas, principalement dans les cas sé. Les symptômes se prodaisent par 100. Ether nitreux 2 onces; téré-
tent qu'elle compte pour la moitié I vères elle dégénère en inflammation degrés. bentine it once; teinture assafetida
de toutes les maladies iiternes et au des intestins et cause bientôtla mort Douleurs constantes. li once ;,teintire gentiane i once;
moins 10 pour cent de toutes lesina- si le cheval n'est pas guéri ou au Pouls faible et vite, souvent pres- teinture gingembre i once; huile
ladies réunies moins soulagé immédiatement. que imperceptible. de lin I pinte.

Symplômes.-La colique peut se Abdomen très sensible au tou. 110. Opium I once ; gingembra
1ARIÉTÉs. déclarer subitement, comme aussi cher. 1 oace ; amoniaque (esprit de corne

Elles sont nombreuses et pour les elle peut retarder à se bien caracté- Oreilles et jambes froides. cerf) 2 drachmes ; gentianne 1 once ;
reconnaitre il faut chercher les riser, au repos, pendant l'action de r)onleumrs augmentées par le mou- aconite 25 gouttes; eau 3 roquilles.
causes qui les occasionnent. Pour manger, quelque fois mais assez vement. 12o. Terrebentine li once; huile
arriver à cela on a reconnu des di- rarement pendant le travail. Dimination rapide des forces. do lin crue 1 chopine ; teinture de
visions et des sous.<ivisions, croyant Les symptômes qui apparaissent De ce qui précède nous croyons gingembre I once. Lavement tou-

r là arriver plus facilement à éta- sont des signes d'inquétude, de ma- que nos lecteurs pourront aisément tes les deux heures.
r un bon diagno..c différentiel, laissa, puis une douleur subite et des reconnaître les deux maladies. 13o. uile de lin crue i chopine;

et faire varier le trauement suivant signes non équivoques d'une maladie Traitement. Snulagez la douleur opium 2 oncs ; ethter nitreux 2 on-
la variété et la gravité de la mala- sérieuse; le cheval s'agite, se regarde en donnant une once d'éther sulfu- ces. Repetez la dose après une hetre
die. le côté droit comme pour indiquer rique, deux onces de teinture d'o- s'il n'y a pas de mieux. De plus

En théorie il est assez facile de le siège du mal; se donne des coups pinm (laudanum), et une chopine appliquez sur l'abdomen une forte
diagnostiquer et de classer dans telle sons le ventre avec les pieds de der- d'huile de lin crue. S'il n'y a pas de mouche de moutarde.
ou telle division certains cas; mais rière ; il agite vivement la queue, mieux après une heure, répétez la 140. Opium 2 onces ; huile de lin
dans la pratique, quand le cultiva- frappe du pied le sol et repousse sa dose. Faites marcher le cheval de crue I chopine ; gingembre I once;
Iur, souvenît méme le practicien, se litière; change continuellement de temps à autre pour exciter les intes. acomte 20 gouttes. Lavement de

trouve obhigé d'agir immédiatement, place; il est couvert de sueurs froi- tins à l'action. savonnage chaud toutes les heures
il est souvent difficile de porter un des, il se laisse tomber pesamment 2o. Une chopine d'esprit d'ammo. jusqu'à ce que vous apperceviez d'un
diagnostic certain, sur le siège et les par terre, puis se relève subitement niaque aromatisé; une chopine d'é. mieux sensible.
causes qui ont donné naissance aux en faisant entendre un grognement ther sulfurique, quatre onces d'o. COLIQUES vENTEUsEs.coliques; et plus particulièrement prolongé - se roule avec les pieds pium pilé, trois chopines d'esprit
difficile au début, de reconnaître si rapprochés sous le %entre, reste plus d'éther nitreux, quatre onces d'assa-. Sytnpn, 4cs . Le cheval donne des
les collîques sont dues à une irrita- ou moins longtemps sur le dos, se fetida. Mélangez le tout, secuez signes de malaise, a la tète basse et
tion passagère, à une lésion maté- relève comme mû par un ressort, fréquemment pendant une quin- quelques-uns des symptômes de la
rielle, à une inflammation, ou à des souvent léchit à demi les genoux, zaine de jours, filtrez on passez à colique spasmodique, avant le gon-
corps étrangers, poison, on autre porte sous lui à demi pliés les mem- travers de la flanelle et le remède flement du ventre, mais plus sou-
chose semblable, eau froide bue en bres postérieurs et reste quelque est prét. Dose: chopine. On peut vent après; car dès que re ventre
trop grande quantité, changement temps dans cette position ; bat des en donner une dose moindre ou plus commence à enfler, le cheval trépi-
de nourriture, etc. Les phénomènes flancs, par moments, il semble vou forte suivant les cas. ' gne, quoique avec moins de violence
symptômatiques seuls ne permettent loir faire de l'eau, ce dont il est em- 30. Teinture d'opium I once, tein- que dans la colique spasmodique.
pas de conclure avec certitude sur péché par la contraction spasmodi- ture de gingembre 1 once, teinture Il a moins de roulemeñt et de
la gravité et sur les causes. que de l'urète. Ce dernier symp- de gentiane 1 once, teinture d'aco- ruades que dans la Drécédente et

En général on ne peut faire un tôme ne doit pas alarmer, car il est conite 20 gouttes, eau 3 roquilles. est peu enclin à se mouvoir. Après
diagnostic certain qu'après un temps d'aucune importance et nîe demande Mélangez et donnez en une seule trois ou quatre jours le ventre est
plus ou moins long, c'est-A-dire après aucun traitement, car dès que la dose. Répétez après une heure s'il devenu très gros et si la maladie
qu e la maladie s'est franchement colique sera passée le cheval fera de n'y a pas de mieux sensible. n'est pas arrêteé l'animal est très
déclarée. Souvent on ne peut se dé- l'eau librement. 40. un autre remède excellent et tourmenté.
clarer avec certitude qu'après en A un certains temps tous ces toujours à la portée de tous est une Traitement . Ne saignez jamais
avoir suivi la marche et la terminai- symptômes disparaissent et l'on se- grande cuillerée de bicarbonate de pour la colique venteuse. Essayez
son, ou d'après l'effet de traitement, rait porté à croire que le malade soude dissoute dans une chopine de d'abord les iijettions et si elles pro-
quand la médecine n'existe plus. Il prend du mieux, mais il n'en est lait et donnée en une seulefois. voquent des émissions de gaz ou dey a aussi certainement des cas ou rien, car après quelques minutes les 5o. Laudanum 1 once; huile de vent, l'état du patient est probable-
la maladie se déclare si franche- symptômes et les douleurs revien- térébentine It once. Mélangez et ment à la veille de s'améliorer;
ment, ouù les symptômes sont si mar- nent suivies d'une attaque encore en une seule dose dans trois fois mais s'il ne recevait pas de soulage.qués qu'il est impossible de se trom- plus forte. De ce moment le cheval autant d'eau chaude. ment des injections, donnez-lui desper, n'a plus de répit, il est agité et 6o. Acide sulférique it once; remèdes comme prescrit pour la ce.

L"n:m e 'le Ci a1s"A L . . I
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lique spasmodique; pi-incipalement
le no. 12. Faites marcher le cbeval
tranguillement jusqu'à ce que les
médicaments aient eu le temps d'o.
pérer. Prh-,enez ra chute et le rou-
lement, vi ue cela pourrait causer
la rupture u diaphragime. .

La saignée ne doit jamais être
faite dans un cas de colique vei-
teuse et nous croyons qu'elle est de
peu d'utilité dans la colique spas.
modique; quand à nous nous som.
mes absolument contre.

Les lavements seront très utiles
dans certains cas, et pour qu'ils agis.
sent avec plus d'efficacité l'on devra
fouiller le rectum afin de le débar.
rasser des crottins qui nuisent à
l'évacuation.

Les lavements se préparent et se
donnent comme suit: Dans un sceau
au tr*is quart d'eau froide, vous
faites un savonnage avec un savon
qui n'est pas trop fort en lessi,.et
avec une pompe ou une seringue de
forte dimension, vous injectez dans
le rectum ce savonnage. Une once
d'huile de térébentine ajoutée à ce
savonnage est quelquefois très utile
et donne de bons résultats.

DEPARTEMENT DE L'AGRICUL.
TURE.

nAPPOnT POUn L'ANNÉE DERNIllRE.

Statistiques sur l'émigration.--Le
commerce des phosphates immigra.
tion.

D'après le rapport du Ministre de
l'Ariculture, présenté à la Cham-

ire', nuus voyons que ce départe.
ment à pris beaucoup d'importance
durant l'année qui vient de s'écou-
ler ; la correspondance, les immi-
grants, les marques de commerce,
etc., tout dans ce département à
presque doublé

Durant l'année, lo professeur Wm.
Saimans, a visité les collèges d'a-
griculture et fermes modèles des
EtatsUnis, afin de se rendre compte
de la maniere dont ces collèges'
fermes, etc., sont administrés, et a
fait un rapport très volumineux sur
ceUon. Ministre, croit que nous
devons retirer les plus grands béné-
fices possibles en établissantdes col-
lèges et fermes modèles dans le
Nord.Ouest le Manitoba et la Co-
lombie Anglaise.

IMPORTATION ET EXPORTATION DU
DÉTAIL.

L'importation des animaux, a subi
un échec notable l'an dernier,
comme les chiffres suivants le prou-
vent :
- BrEs A COimFh. MOUTONS. PORCS.

1882 11215 1,124 22
1883 2,132 642 41
1884 1,607 473 26
1885 1,356 255 37

Les chiffres précédents sont pour
des animaux de race pure,qui il nous
fait plaisir de le dire, non pas peu
contribué à améliorer nos trou-
peaux, comme le prouve les prix
plus élevés que les grands expor-
tateui-s Canadiens peuvent comman.
der à l'étranger.

L'exportation a été la plus consi-

dérable que nous ayons jamais; eue
les chiffres sont comme suit :

CHEVAUX DTES A CORNES MOUTONS.
1882 20,920 62,106 311 669
1883 13,019 66,396 308,474
1884 11,595 89,273 404,403
1985 12,310 144,441 335,207
Valeur des exportations comme suit:

cit.vAUx. DrES A CoRNEmi, MOUTONS.
1882 2,663,291 2,250,330 1,228,957
1883 1,663,291 3,898,028 1,388,056
1884 1,617,829 5,681,082 1,544,005
1885 1,620,506 7,508,043 1,264,811

Comme on peut le voir par les
chiffres qui précédent, il y a eu une
grande augmentation dans le nom-
bre des bêtes à cornes, et notre bé-
tail retient sa bne renommée en
ce qui concerneles maladies qui dé-
ciment les animaux des pays Etran-
gers, principalement les Etats-Unis.

A cette occasion, nous ferons re-
marquer aux éleveurs Canadien::,
que pour conserver la suprémacie
sur nos voisins, ils doivent faire en
sorte que lesex ortations ne con ren-
nent que des d'animaux de choix,
sous tous rapports, et qu'ils doivent
segarderde laisser traverser un seul
animal inférieur sous aucune consi-
déràrtion.

Durant les années passées, on sait
plaint que les prix obtenus n'étaient
pas encourageants, et la chose est

ben un peu vraie, cependant la
faute en est aux exportateurs eux-
mêmes, qui n'ont pas toujours choisi
des animaux supérieurs.

La gouvernement a reçu les nou-
velles les plus satisfaisantes des
gran-des compagnies du Nord Ouest,
principalement des districts d'Al-
berta, et de celles -situées aux pieds
des Montagnes Rocheuses.

Les rapports de ces districts don-
nent 46,936 pour les bêtes à cornes,
et 9,694 pour les moutons.

PHOSPHATE5 s cHAUx.
Les remarques que nous trouvons

dans ce apport, démontrent que ce
commerce a réalisé toutes les espé-
rances, seulement nous trouvons
par les chiffres que l'augmentation
n'a pas été bien considérable. Les
chiffres sont comme suit : 1884,
20,461. 1885, 24,876 tonnes.

- IMMionIATION. .
Le nombre des immigrants arri-

vés en ce pays, comme résidents,
est :

1885........ ................. 78,169
1884......................... 103,824
1883................••••••.•• 133,124
Nous n'avons pas à nous appitoyer

sur ces chiffres, puisque cette immi-
gration n'est pas des plus désirables.

L'ÉMIGRATION.

Les Etatistiques de l'émigrationFour le mois de mai nous donnent
es chiffres suivants :

Anglais .............. ,592
Ecossais .................. 956
Irlandais.................. 559

Pour le mois correspondant de
l'an dernier:

Anglais ......... 2,548
Ecossais ................ 493
Irlandais .......... ... 596

DRAINAGE.
Pour"IAgriculieur Oâiadnan."

Les agronomes nomment assainis-
sement ou égouttement des terres,
toute opération ayant pour effet de
les débarrasser de leur trop grande
humidité, le drainage est unprocédé
d'égouttement et l'on peut dire que
c'est le plus parfait.

Dans ce procédé, l'écoulement
régulier de l'eau surabondante est
obtenu au moyen de fossés cou-
verts ou rigoles souterraines géné.
ralemen.I nommés aujourd'hui
drains du mot anglais qui signifie
rigole.

De tout temps on a employé des
rigoles souterraines pour 'égoutte-
ment des terres; ces rigoles creu-
sées d'abord en fossés étroits et
plus ou moins profonds, sont gar-
nies au fond de pierres ou d'autres
corps résistants capables de mainte-
nir un vide pour donner issue aux
eaux. On comble le dessus de la
rigole avec de la terre ou du gazon,
de façon à remettre la surface au
niveau du sol environnant.

Les agricuiteurs de IlEcosse et
de l'Angleterre, plus fréquemment
appelés par la nature de leur climat
à pratiquer l'égouttement des terres,
ont apporté à cette opération des
perfectionnements de la plusgrande
importance, qui expliquent et l'em-
p loi du mot anglais pour désigner
la principale des méthodes d'égout-
tement, et l'éveil de l'attention pu.
blique aussi bien en Europe qu'en
Amérique depuis une dizaine d'an-
nées, sur tout ce qui concerne le
drainage

Pourtant malgré beaucoup d'as
sertions qui tendraient à présenter
le drainage comme une invention
récente, il faut bien reconnaître
que le prrincipe de ce procédé agri-
cole est fort anciennement indiqué
dans les autaurs. M. P. Joigneaux
dans <s Livre de la Ferme a réuni sur
ce sujet quelques témoignages cu-
rieux. C'est d'abord ùn passage
de l'agronome romain Columelle
(vers l'an 60 après J. C.,) où cet
auteur décrit, parmi les procédés de
dessèchement des champs humides,
l'établissement de fossés cachés qui
sont de véritables drains empierrés.
Le même procédé est indiqué par
Palladius, autre agronome romain
du 5a siècle de notre ère. C'est
l'Er.ossais John Elkington qui, en
1764, étudia le drainage de façon
à en établir les règles et à le popu-
lariser par le succès. En 1810, on
cbmmença, en Angleterre, à placer
de vieilles tuiles, au lieu de pierres,
au fond des tranchées. Vers 1822,
JambJ Smith de Deanston (Ecosse>
enseigna la disposition des drains
parallèles dirigés selon la pente
principale du terrain. Bientôt après
furent mises en usage les tuiles à
semelle -fabriquées spécialement
pour le drainage, et l'on ne tarda

as à leur substituer les tuyaux dont
lemploi est plus économique. Les
heureux résultats de ces perfection-
nements apportés dans le drainage
furent annoncés chez les peuples
voisins, qui se mirent à l'ouvre
pour imiter les agriculteurs britan-
niques et Je suis heureux de pouvoir
dire que lAmérique du Nord s'est

depuis quelques années, seulement
il est vrai, vivement intéressée à ce
mouvement si important pour
l'avancement de l'agriculture. Voilà
en peu de mots la définition etl'his-
torique du drainage.

Maintenant nous demanderons
nous, pourquoi draine-t-on? Dans
quel but pose-t-on des tuyaux dans
lintérieur de la terre? L'agricul-
teur le moins au fait de ces ques.
tions aura quand même une réponse
toute prête tant la chose lui paraît
simple au premier abord; pourtant
il a encore besoin d'éclaircissements
sur l'assainissement en général
ainsi qus sur la manière de con-
duire l'eau dans les tuyaux et de
la faire passer par un système com-
plet de canalisation il faut lui bien
faire comprendre les résultats du
dessèchement. Voilà les points
principaux sur lesquels il faut tout
prix attirer l'attention de l'agricul-
teur, de l'habitant de nos campagnes
dans là Province de Québec-, auquel
je m'adresse plus spécialement.

J'admets ei principe que tout
agriculteur qui draine doitse rendre
compte de la manière convenable
de travailler, et savoir pourquoi le
travail doit être ainsi fait et non
autrement.

Les tuyaux placés dans la terre
doivent sucer l'eau et l'écouler. Mais
d'où provient l'eau? Par quelle
côté rentre-t-elle dans les tuyaux?
Comment cela s'opère-t-il? Voilà
des questions qui embarrassent bien
des agriculteurs et auxquelles j'es-
sairai de répondre en y donnant
tous les détails convenables dans le
cours de cette étude sur le drainage.

Le drainage convient surtout aux
terres froides et'fortes, au sol argi-
leux et, en général aux terrains
imperméables ou reposant sur un
terrain imperméable; il est évidem.
ment indiqué pour l'assainissement
de tous ceux qui sont bourbeux ou
marécageux ou en d'autres termes
bas et humides. "Les terrains qui
ont le plus besoin de drainer, est-il
dit dans les Instructions pratiques
sur le drainage, présentent plus ou
moins complètement les caractères
suivants: ils sont couverts de flaques
d'eau plusieurs jours après la pluie;
les trous qu'on y creuse après -une
longue secheresse présentent des
suintements d'eau; au printemps
surtout, on y remarque des .parties
d'une teinte p!us foncée que l'en-
semble de la pièce; le matin on y
observe souvent des vapeurs aboni-
dantes. La végétation y est lan-
guissante, peu hative, et les tiges
jaunissent en partant du pied, Ion g
temps avant la maturité." Voilà
bien des signes auxquels on recon-
niaît l'humidité du sol.

L'humidité du sol dint il est ques-
tion ici n'est pas pourtant cette
humidité provenant de la pluie ou
de la neige, il faut chercher une
autre cause pour l'expliquer ; car si
l'humidité ne provenait que de la
pluie ou de la neige, la p us mau-
vaise terre sablonneuse devrait être
aussi humide que cette terre qu'on
dit.humidAe et froide; et cependant
cela n'est pas.

J. EXILE VANIER.

(A continuer.) .

]Knfotu36m par u. O. GRvE 8 ue -St-PaIý Mioutw.L
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NOTE; DE LA RÉDACTION. 1 i vous semez (lit blé dans tase ASSEMBLÉE DU " CONSEIL
es vchescii âturge ~ terre qui n'est pas bien égouttée ARIUT EDE A

______ joli donnte unt pets (le grain, ceoni vour oniezpa vouas attenidre ài PROVINCE DE QUÉBEC.
_______ pr INniple du sont oit de l'orge en lauoi aill quantitéltqe suarcsaqte

dr\tîe, donnient lisse plus r aide let s plusand elianqemsisan'euDlbrtcn.-LuîiéRittf-
i proportion (le lait et fonit dii rr estn pu rndenm.L'aiiibiails.cdl
4mtilleur et pias ferme dans ~reIa pour effet de retarder le grain et caiek îI'IIo,-icîaîîure.-D;msté tie la
I grandes chaleurs. elandrer la rouille qui liii ifait per-

& dr lapresiqietotalité de sa valeur. 1-isile tics icoles, etc-, etc.
4 AVIS Sl'l'CIAIL D'après les dernières statistiques,~ Québec, 3 Février.

1. la France possede plias de 2,0(0#10 DECISIONS JUDICIAIRES CON-I 8*ANCE DEt L'AVANT-MIil.
Les noms îles sousc~~~ripteurs sont de ruclies à miel,aanprdil'u CNE ATLE

1eiarégisîrés aussitût reçus et un ene 00000d livres de miel, JOURNAUX. Sonat présents . L'hon. Commis-
lues 6,00000Oi.b Tout personn qe uire retir aré. Arc Aanîtur. et, ls Bea..copie dia journial est envoyée par le1

reou delèr n la joalle. i bura bien et Messieurs L. IH. Massue, Chai.
Les souascriptionis peuvent être 1  Ait nombre des maisons recolain uirmn njun auet

envoées iretemet ai bueau u aandables parmi nos ananonceuirs 1 de poste, qu'elle ait souscrit ou noîa, Gibb, E. Casgrain, J. L Lemyre, O.
enstée dielleen det bu.a duvLr étbii qec oral soit adressé à son Gauthier, J. Marsan, A. Casgrain, A.

cs el ess nureîéada lit eii quieeît catie J.ur M.Ir1iîg édFjournal oit par îîos agents. wî;u;. qui n'a csépnatce temps hloua oit à celui d'un autre, est res- Casavaiat, S. N. Blackwood, Il. J.
4 Nouas disconiîtiuirons l'envoie d'de faire honneur à ses affaires mal. Tpaal qu reNoePlt tS eaedpt oms

junlà l*expiration du temps 'gré la dureté des temps. Elle est re-I e persomne g, evi ilt tS.Ls .dpt oms
join-na ;nonmmée dans toute la Piiss'aiice tan journal est tenue de payer tous siaire de l'AgricuItue

payé- comme possédant le meilleur com- les arrérages qu'elle doit sur abon. Présidence de M. L. H. Massue.
Notas signonis nos reçus atoi- înerce de Votivecautès de toute sorte nemeni oi autrement, l'éditeur peut Lecture et adoption dia proces.ver-

même et ntous aie sommes respolasti en ferroiiiie-ies neiaison aniqecontinuer à le liai eaavoyer jusqu'à bal de la dernière assemblée.
blsque de ceux que naous avonas si-;'les plias naouveauax poêle's. I ce tuela i py. Dans ce cas M. le Président annonace son adris.
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M- Voir l'annaonîce. relepide'aon eituqauavoir repassé les travaux du Conaseil
______moment dia paiement, qu'il ait re- d'Agriculture pendant l'annîée écou-

INotas ne ntotas obligeonts pas d'in. tiré oit naoa le journal du bureau lée, il lait quelques réflexions qu'il
AUX EDITEURS. sérer dants atos colonnaes les annionces de poste. livre à l'étude et à la considération
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respectables et honnêi-.s,, dans cha-' *notre jourmnal. Eîa coiisideratioiî de- ro iagstréltvcprsdn
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pOurnal. I'.4gricult-iur ('aadien'. à cetax quai emi ferns la dem.'ade,, réponadre i toutes les qiiestuo:us qule *Gaithier, fait motion ; Que le Co-1
voyez ligie attire page potur atos con 'et continaueronis a le leuar enavoyer , îslu.tetirs désireront anotas adres laî,te. 1:écutif soit Conps des M- 11
ditiotis et la comnmissiona que notas grauas, re.gtlierem.nîil. 1 ser sur la mniière de traiter, de. sales Iimiibres que l'annmée dernaière,

jpayonas à it03 agns ;guérir totutes sortes de maladies qta -avec MN. 'Massue, comme président.
______ ~Pour le saicî.s le tntrejouirnal'maqeaiîoainuxdo siut. Aoè.

ATFENTION- n~~iotascomptions star les aiiîoicetirs qîa..stiosii (Ille nîotas traiteronis plats Soitt'lricliir
:VrTENTION. ;et prant-ipalenet star les cultiva- oa maoins «ait toi- suaivanat la gravimô1oîtédloscuutic

Nos -iýeits et nos abotnés vota- tetars. Les amnnonaceuars aie notas onitic d"maladiîes. -Idront bain se rappeler que notas pas fait 'lefatut, îaobs étionis même. Nous croy-)ias faire plaisir à no Rlésolua - Qîte le Comité des So-
signions aaos rcçuas tiotas-même. -Nous loin de tîo.îs atteaîdre à un etîcourat- lecti-ars et leiur aaaîîonçauît quae les cuduès d'Hlorticulture soit composé
aie peranetirolisâl personne designer, genîeîît amassa libéral, non pas quie.Professeuars 0. Biruneau et V. T. comnmie suit :
aucuam reçu. Nouas savons qu'il y' notas doutions de la parole de nosDaubigany, îaaedcciîas vétérinaaires, LM Chas. Gibb, président, NIM. L.
a des agenats qui niabuseraient pas amnis, allais bien parceque l'on neipremier, propessetar d*aiatonie Lleaaîia.1 .Lmreet ECas.
de la peraiiseaoi. mais si si ousi tits avit pIss prounis aui1tanit. 1d'ob-uètriquie, et le seconîd, profès- ran

leur eraavmtaois d sigier ns, Miaatiiaai. noas dmandos au seur~de athoogieetdeélidequlade isîé d la i eitedes cole
jreçtus, les niallioiaées nîotas troan- eultivateuirs de remplir k-tirs enga- l'&cole de Médecine t ctéc:inaire de
peraietat aimisi que le public. Notas g.'meiits envers naotas, c'est-à-dire de,MNoatrial, tioï unaitres eut science, M .>.Bovig eod a
agissonîs ainasi ef.ns le lit dêéloi. anotis f.are parvetnir le mntuant dle, niotas ont promis de répondre, à toit NI. L.. Beauhien, fait motionî . Que le
,ner de nîotas ceutx quai chaerchentuiktr souscriptiona. ,tes les questions qui nous seot torCmaité de la visite des Ecales soit
à abuaser (le- la roaifiaaice dii public Nouas tspéroits (Il ceuix qtai rece 1sèes p-ar aics lecteuurs; i nouas; giaider i comçposé comme stuit. L'lion. G.
et des hoiuuite, genis. vroîît le purésenat numnéro de l'u.a ntoat ce qîui conicerne l'Ari Vêlé- Ouiiiaiet, présid2!nt MdM. S. N. Black-

Nos tagenits, :tits l'espérons. îie cuý..rrri CaNsuilE,- vrouadronat bien irinaire. f wood, A. c-ia1at ., & et
trotuverotnt riest à redire parceprendre conanaissantce de son Cota- Ces deuax mîédecinis fouit aujouir. le Ré'vd MI'.ilvate. L. Lemyre e

Iquîe c'est toast â~ leur av'antage, Senti et noaus enavoyer par le retotur d'hu autorité dants cette science et1 Lecture dta Rapport du CoD.xité de
Iet qute ça aura rpour effet d'éloignaer: de la malle, aae piastre pouar payer ouît été les mnaitres de la nmajorité la visite des Ecoles d'Agriculture
ceuixquaipourraientlotir faire ute tuiscannéedî'abouitnement. Ides médecinus vétérinaires franaçais, IRésolu :Que ce rapport soit reçut

$concurrence r:îllioîan'te.'Nots voua-' Afin de donnaer [,iuts de fcltàpratiquanat aujouard'htui danîs lue Ca-1 et quîe des t-emmrimenu.s soient of-
Ilons faire les atffaires d'unae manière toits, atots avons dt'cudê d'acc.epter tiada. Iferts à î'hoat. L. At-chatabault pouar
droitecet pour -elatas devois avoir cinqtaite ceailas pouar six mi, Nusîvtuadocarlceis'les excAlflentes remarques et suigges-

,tilerège e onduuite quai ne doit'îiêmne vintgt-ciniq cialin.s pouar troislà profiter avcnuel b nuous dans son rapport.J
varier pouar personnte. Nous espé. 1mois d'abonnementî. ' volontîéde ces Messieurs quai,notas est Lectuire dia rapport dtu Directetir-

' rons queo nos agents et auos abois Nos conditionus soint si faciles que, somamesu certains, vont reandre titi de l'Ecole d'Agriculture de Ste-Ansie.I
nés comxprendronat la nécessité qta'iî !notas l'espcrots, peil iont- vouadra Iservice immense en tiotas faisant bé. Résolut: Que ce rapport soit reçu.

y ornouas d'agir aiunsi- notas reue.néficier de leuar savoir. jEt le Conseil S'ajourne à 2 h. P.M.
____________________________________________a
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SÉ ncrDi 2ns:ruti 1". M. tie l'Association Agricole des Can- dans la province, se recommande à Iles moyens d'enicouriag-,er les sociétés1!tons dle l'Est; et que. conformément Ila favorable considération de ce à faire ces concours. (Adopté). 1Les nièmes étant présents le secré. au paragraphe b Vict. .18, Cap. 7, Conseil. (Adoptél. ~ Lecture d'nue pétition de ta Eocté-
tadirecteir da lecure d'apr i , ec1 certains pois coféé M. S. Lesage, députe Coiinisîire1 tédagriculture de \amiaska, priant
diec&ster e t Il "o e nt6îitidie au Comnité permanent des exposi- de l'Agricuiltuire, atire I attentionIl Conseil de luti permettre d'offrirIl'Asmto S. et lllack, i i ue misitions provinciales, soient sulspenduls' dus Conl" degiutr u e i.cn prix, pourla procliau . poti,

S. . Backoodst.- tssuvistejusqu'à nouvel ordre, et transférés'positions de l'acete Vici. 48, cap. î,f t'Ii? balanice proveiiart(l( foisdsdes-
faite par ce dernier à l'EcolVt. à la nouvelle association, pour lui ,sec. 2, qui pourvoit à l'étabîisseinenti ti 1 é à l'achat de- reproducteurs, et
rinaire de Moiitrèal, à l'é poque (les permettre d'organîiser et gér-er la d'un "lLivre de GL'iéalogio" pour les (le distribuer le lein montant des

exaenset e l ditrr utolidesprochaine exposition, et qui'il liii dIllèéreutes races d'aniax ititro.;s0(rscriptioris des Membres en grai-j
dipônis ax éève grdué (l I oitacordý* tel aide que le (Gouver- duits dans cette Province, et spècia.' fic-s de trèfle, mnil et antres graines.

cette ilnstitution. I riment. jugera éuquitable. IAilOîtt'i. lernent pour les races biovinie et cli Le Conseil, avant Pris eri corisidlé-
M. J. M. B3rowniing. secondé pas- Et le Co*iseil s'ajonrneà S heures, valine canadiennes. NI. Lesage ex-j ration leprogranmne d'opération sou.
M.RB eot atmotion : ie .M.pose qun'rl y a encore unti grand nom.it-ls par cette 30cié'té, et le fait que

jles dirhresits rapports (les directeurs tibre d'excellents surjets possédant Lti., cette 'société possède déjà 1-i ami,
des écoles d'agriculture ainsi que SieANCs nDE 8 JIrMIES R M. tes les nmarques caractéristiqutes (le maux de race pure, ordoriihe (tue la
celui de M. lack'vood, soient réfé-t 1aehv
rés ait Comrité de la % isite des écoles, Les5 Illéiivb éiiiiiL ti ýi 'I. iC l a- -o..e canadienne, dont les mioitié seuîlernt de la sousceription
qui devra les étudier, et faire rap.> Président attire l'attention t.lii Con. fqrralitês laitières rie sont pas surp-r. des imembres soit dépenisée à l'achat

roclaineasseihlCe d soit sur certainres dispositions (le'- sees par les meilleures races irnpor 1 des grainies; riais que l'autemi
Cortil CI la ndensat les pri- t l'acte Vic. 4s, Cal). 7. Seic. 5, rel-n'i.it"-es ; qune ce fait a été constaté par1 téelallrceponatdfnsSisreiOn(isi .rnia nien à*adsrbtind ab- 'soit laitière de cette p-. destiné à l'achat <le reproducteurs
les remarques et silrgfstiosis qlui y, v'errt Xlditbtondraa.~5r.ome pO

sotcnenee uuipuraeit ac es80uOL-pr'?re r vince, qui s'est pariculièremnrt oc- 1soinrt employées, pour cette année
faie1e'uet d'une discuissiorn de ce parement de l'octroi des sociétés;Ciè decteqetoeqiieiet 1 îulmn àagetrlspi

il id'agriculture; l e dit prescrivant la tellement corîvairîcie qu'elle serait offerts pourles animaux dans l'expo.
IlL'Ilon. L. eaubieil, secon-dé a manière dont cteblnc otêr prt*te à se chargeor de tcenir ce "lLivre sitrori projetée ectescéé
l'liorn. G. Quimet, fait mrotiorin distribuée lcranssoitsda'e L;crrealo-re pource quiconcernief LetrlelLeuit e men-

lséèeen dernière an e es9uCUlture et à quelles couditions. lIa race canladiennle, si ce Conseil bres de la société d'agriculture de
L'esn éle.s aîîèe decns G.r M. vouluii c i confier l'organisatronî, Itonville exposant que, depuis la

écle d'Ag-riculture de cette' pro. Llo. Oîmt eod a . i.
vince, qui auront donné pleine et S. ÎN. fllackwood, fait miention: Que -la terue et le contrôle suivant cer- mise eri opération du règlement du
entière satisfaction à leurs nia'itres. le secrétaire soit chrargé de s'occu- tains règlements qu'elle sourmettrait Conîseil d'Agriculture ordonnant que

sent pcalenrent récornperé cipr de la balance des 85,0 oésae lii 'prbto ec amoitié seulemnit de la souscrip-
lrprrnt l'occasion et les pule paiement de l'octroi dles so. Conseil. tihat de membres serat dépenée se
mvndevstràiat.n larcrétérs d'agrictltnre de rette provin- 31. A. Crusavant, secondé parM.uhadeginsctesoéés't

movers d visterà i'hr on ei de s'assurer du montant dle cette E Cas-rain, fait motion: Attendu acmleiafîd e80.0 uJ ~rideExpsiton le lEta deNewcence et de faire rapport, à la pro- qrîe la S1'ociété d'industrie, laitièré ce comté possède déjà un grand nom-

XM P. B. lierroit, secondé par N_ , caine as' semblée de ce Conseil, de. pris, dès avant la passation de l'acte bre de reproducteurs de choix, et
S.N. Blackwood, fait motion, eni. la manière sont cette balance devra' Vict. 48 cap. 7. une louable initia, que, pour ces raisons, les directeurs

i amndeent:Queles ots îLat? étre distribuée, conformément aux: tive aux fainis d'arriver à 'tbns-de cette société croient qu'il serait
Ide New -Y\ork " soient effacés et 1dnspoIsutioirs de l'acte Vi.48 a. nent d'un livre de géuiéalogiefflerd deployavantageux dpour cetteasociét
remplacés par les suivants"I Slier- Sec. a. f Adopté]. 'Book) et d'un "livre d'or," e-n con- ployern sumle fods cat d'unll

lbrooke et les c-avirons." Lecture d'urne lettre de M. J. S. 1 formité de la section 2 du dit acte, tierran aus mxpoitiomts o'un elle
fLa miotion eru amendement, mise WVilliams, éleveur d'animaux de t et que la dite société a fait preuve r tssexoiin.dui a

aux voix, est adopté par la division -race pure, demandant au Conseil jqu'elle était en mesure de mettre a mûtientsrconenaes.tà éetind
suivante : Ide vomuloir bien acheter de luti plu- exécution cette partie de la loi, ce bâimson v Qenale scéar. el

Pornit : Ms.Gautîuier, Leinyre, 1 sieurs de ses animaux pour les dis-, Conîseil, avec l'approbation de l'llo- Rsl u escéar el

1 t Marsan, Ilenioit, Casgrain, Casa-ant tribuer parmu les sociétés d'agrîctît- niorable Commissaire de l'Agricul- société d'agriculture de Rouville
A. Casgrain. Cli. Gibb, lllackwood: turre et aunîsi favoriser l'amélioration trrrtre, s'adjoint la dite Soc.été d'In- soit requis de donner à ce Conseil

Bronin. 10] 'du bétail emi cette province. dustrie Laitière danîs le but d'exécu. lau pergene quelloi qui cofrmélel~f oanr:'lin. . urinet l'ion.'Résolu : Que ce Conseil regreteter les obligations du dit Acte, et la ax 9 iecsd aliqirgel
L Beaubien. 12. beaucoupr de ne pouvoir, faute dei charge spécialement de faire et pré-mpréer dnt prle ciéctan e diet
1'La motion pruicipale est perdue-tnmoyens, encourrager les lourables ef-, parer les dits "Livre de Généalogie"prcdrepaileicosnet

1sur la méme division. forts faits par M. 'Williamîs, tsar une "Lnvre d'Or," et de faire rapport qecotpie de ces procédés sofit en-
jLecture d'urne requête de I' "iAs- Jachat de ses animxaurx de race pure ; tà la purochiaine a:semblée de ce Con- voyée a ce Conseil.
sociation Agricole des Cantons de nýiais qu'il recommande à ce Mon- senl. Lecture du programm.e de la so-
l'Est " demanrdanrtqu'il lui soit pc-r-, sueur d'audresser uisne circuilaire, avec Cette mîotioni est adoptée sur dixi.ci d'eueàlarricle de, iel ecsei
mis de donîner A la pirochmaine expo- 1 ses prix, à tourtes les sociétés d'agrî. Bin 1Mlrowvning v'otant contre.daseuel l'rie13ilsti:
sition, qu'elle doit loisir l'autornre culttuire de cettc- province, dont il "lla soruscription qui sera de 15.00prohan, e om dc-"Epostnn t

1uorias rcîe alsecnsale LîIlon. lPremier Ministre expose devra énre payée le ou avant le lier
Provinciale de la Province de Qué. sauit aux secrétaire de ce Conseil. -. aLosi ui s 'îiio u eaû sours petintre crsd
bec," et cgue ce Conseil recommanidet îoi 'eî iitedmn tairu d'avoir (les formies modèles dans Résolui: Que le secrétaire de- cette

l'lion.omsar de l'Agricul.1d très ittreesan~ts détauils sîrr la itours les comtés de cette province baciété soit uInformué que ce Conseil
tutre, que les fonrds pumblics, votés1 vmsr te qun'il a faite aut "lHaras dui

lpouir ces expositions, soient' tranns-I Pis,," lors de son voyage esi F~ranîce ;, sera it d'engamer toutes les sociétés le petit approuver ce programme
iýor(és- Agicl de îlIléat le pciÜequltsd d'agricurlture a avoir le concours des avant d'avoir reçu les explications

Caorts d l'satonu. grics oltl nnrrts uic vusen riÎlierifernies les mieux tenrues pendant a-,Lindiquanit sur qruelle autorité cetta
Lartoisdi ïtsn ar iolisporréles or'ans e Pr crn ;rî mosi tiarîrées conîsécutnives. fsociété s'appuie pour exiger 85.00 de

cette aumie. CCÂ'rîrd - e ecnrrs et t n quns tion avnt éé011c- souscritoqadl o ep e
M. L. ]taurbierr, seconîdé par Mý relatant arr Coniseil les miinutieauses.Cteqnsinaaî t itoqadl o epre

I' R i3tenoit, fait mnotion : Attendu hprccautnons prises par le gorrvernç- monut disctutée par le Conîseil, M.- 0-1 d'exiger qu'une piastre d'admîission.
1 u AsoitinArioede a. otfriçïspu l osevto Gauthier, seconrdé par M. L. Lenivre,

t uel'sscitonAgicleds an mntfrrças oir acoisrxt1n fait motion U ~Lcture dri programme de- la so-
tons de l'Est cst en instance, auprès et la propagat'ou de la pureté d e cc-s - ciété d'agriculture- du comté de Ni-

Idur Gouvernement, aux fins d'obte- ,races. L'hon. Premier, en concltrant Qure ce cornserl c-st d'opniion que 1colct, indiquant que la souscription
n ir qrre la prochaine exhibition pro. ses remarqrc-st, exprime le désir de Icf conicours des terres les mrieux sera du $2.00, payable jusqu'au pre-

I icil atliuà hrrolee jvrréabi n Hra iainrl:ternues est un des moyens les pltus mrer septembre-prochain, distrîbui-picaeatle hrroee o r ovbi ne ' fara natioainae
que l'organisation de cette exposi- en cette poicet il recommande Cpropresàav'oriser la formation des lion de ranepuîr une piastre,

lion lui soit confiée ; fortement aux sociétés d'agriculture i fermes modules danrs chraque conmté: exposition agricole l'automne i-"o-
Attendu que la dite Association de faire leurs importations direct.e- que, c-n conséquence, et afin d'at- chain.

est en état d'entreprendre avec suce- ment de France- tend4re ce résultat, ce Conseil croit Résoltu: Que ce Conseil approuve
I cetu, et de conduire à bonne fin la L'luon. G. Ourimet, secondé par Id. jdevoir recommander auîx sociétés le programme de cette société; à
1 dite exposition, et qu'il est juste que P. B. Benoit, fait motion : Quce ce; d'agriculture de faire ces concours l'exception dur montant de la sorts-
Icette année l'expoition provinciale Conseil reniercie l'lion. Premier pendant au moins trois années con- cription î&tri est fIxée parlloà ,
soit tenue à Sherbrooke, ce qrui n'a poumr l'exposé si inistruactif et si clair sécutives et s'autorise de la section et quni dont être payée avant le 1er
pas eur lieu depuis 1862 ; a qu'il ici a fait de sa visite aux hartà ~6 de l'acte Vic. 33, Cap. 6, pour les mai de chaque année, cette partie

Ce Conseil recommande que la nationaux de France; que ce! Con- Ipermettre de faire ces concours tel du progrAmme étant ilégae.
prmaclane Exposition Provinciale seil est d'opinion que l'important que plus haut mientionné - et que le lectlure dui progaMme de la sO-

ai iu à Shrlsrkesur le terrain sujet de l'établissement de ces haras 1gouvernement sois prié d rnr it 'giutr ucméd

Imm M." 0. CF3ROW33229 m 1 =0 L"e-25a%%I»
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Chîamplainî, proposant d*esîplo,.er la 1 celle qui a pour but de faire con- a Nom et adresse du propriétaire. 7 Les entrées .1q ce rapport se-
moitié de la souse ri ptioli de* cette 1somner, par le btil, le produit de b Date Où l'on commencera l'é- roi faites jour par jour, r g ulière-
année aul paienent de la1 balancella ferme pour le convertir- s)it ciiipreuve ; cette date peut étre fixée à ment, cmx dupilicata, et devront éûtre
dute sur l'achat .ý'un étalon, l'autre. beurre, soit eii fromiage, soit cn î'ian l'époque qîue choisira le concurrent, ouvertes à l'inspection des représen.
moitié à l'actîat de grainies pour être 1,de de boucherie ? ilans tout le temps compris enître le tauts de la Société ; des formules
distribunées aux nmcembres, et deiii.ýi.' -. Quel est le genîre d'alimentation 1er juin et le 15 novembre 1886. spéciales seront fournies aux con-

~it id'aflc "- unt certain mntanît, ài la1 poeelus avantageux et le plus cg-de la vaclie,-sa couleur,-- currents.
étaimi 1ý l'aé,niI~b retenlue de la1éoîi~qî pour l'lîiv.ertiemieiî du s-i poids vivant pproxiinatif,- S. Le beurre fabriqué devra être

souiscription a- -ert:îiiies paroissesi bétail ? uti dernier vélage.depeièeqaté
de ce conmté pour l'achîat d'aniimaiux, 5. Quelle est la meilleure mnière c!i Lieu du naissanîce de la vachîe; 9. La Société pourra, à discrétion,
à l'achat de graiiesqîti seraient dis- de former- de bons pàttuiges? tinm et adresse de celuii qui l'a éle-t faire visiter l'animal concourant, et
tribuées dlanis ces paroisses seule- 6 . Résulte't-il de grands avantages 1 vée (faire vérifier tous les autres détails

¶ment. dii chliunent des grailîs de se-J c Preuve que la vache est "Cana-'de l'épreuve, par ses rpéentants.
Résûlui Que la prenmière partie inence? .dieinie" stivait la définition doit- L e résultat du concours"et les prix

de ce programmîe soit approuvée ; j . Est-il profitable ,de donner du ilée plus haut. erndonspulqmntàa
niais qluanit à la seconîde relative.* fourra-" vert aut bétail penîdant la; Noua dle deux témoins qui s'enga- prohaine réunxion annuelle de la
menti à la dépenîse de l'excédaiit de saisonî d'été? ;genxt à suivre l'éprt-tîve entière dasgo cièté d'Industrie Laitière, en jan-
la souscriptionî à l'achat de grainies . Que pensez-vous de l'eixsiîýce; tou!, ses détails, uu mnière à pou- vier 1887, aux Trois-Rivières.
fourra-ères, ce Coisî.il ie saurait' comme nourriture du bétail puân- v îoir ittester légalemuent le rapport Le propriétaire d'une vache Cana-
l'approuver, et exige que ces fonxds dans l'hiver ? plus bas exigé. idienne ayant concouru, qu'elle ait
soiecnt dépensés suivanit les disposi- Et le Conîseil s'ajourne. Cet,- entrée sera faitê eut dupli- obtenul un prix o'u noen, aura droit
tienîs de la loi. I Vraie eopie certifiée, cata, sur des formules qui seront à l'inscription de cet animal dans

Les programnmies des sociétés d'a-' GoaLctmm. obtenxues du secrétaire de la Société, un livre de généalogie de la race
griculture de liritindon, No 1,! ERFLCÈE sur demnîde. Canadiennîe; et dans le livre d' or si
*L'Islet, 1L'Assonxptionî, Napierville tc Secrétaire. 5 . La premiè-re traite à compter! la quantité de beurre donnée dé-IPortrieuf, étanît trouvés coiîforinesi - dans l'épr3uive sera faite douze passe dix livres en sept jours; et un
ià la loi, sonti approuvés. 1 'eures après la traite immédiate-, certificat de cette inscription (pedi-

M. le Présidenît iniformie le Conîseil iLA SO!IET D'É IN DusTRIE LAI.: memit pre.- .te, si la vache doit greel sera délivré gratuitement au
que, conforméîment à îîîe de ses ré-. Tî ED LA PROVINCE êétre î.aîte '!2-x fois par joui.; - tle ropriétaire.

souton, l fitfarelataduction DEQ,!C sera faite huit heures après cette ,t.-Uva inthe, mai ISSB.
cei fraiiçais du livre de M. hlotiîli' !traite précédente, - i la vache doit' - J.n L. TAciiÉ
sur la culture, forestière, et que le; - .îre traite foisfaspro.Cet Scéa:ri-èoiidelScéé

* mauscrt es acuellmnemt dre lest i >111sPOUR LA SAISON îlE 18817. cn- ri a ir et*Scéar.rsrc el oit
mainsuscrtairuelm den c onsel--j dition sera observée et certifiéej d'Iîîdus:rie Laitière de la
etails dumaecréar doxei e Cosil;ir Cet oit uvr ecnor par les témoins. înî ~dQèe

et l emnd at Cnsildevolori ete océt aouvrtlecocors 6. Les concurrents seront tns prcvitîcedeQéc
bie eiici disposer d'unîe manière pro- suivanxt pour la saison de 1887. d'adresser au secrà. 're de la Socié-
fitable pour la classe agricole. 1Utie prime de cinquante piastres té, aussitût l'épreuve termiixýe,u.

Résolu: Que ce Coiîseil, couvain- ($50) sera accordé-e A la vachue cania- rapport en duplicata contixantle
cde l'utilité dii livre de M. llugb, dienne qui eii une semaine de temps détails suivants :

rcm andui goiîxeriîemeiîtde le sept jours consécuîifsi, aura donné a Poids du lait de chaque traite;* '~ A DTILU
faire imprimer pour être ensuite Ila plus grande quantité de beurre b. Quantiti de crème a chaq u,~ Mnni. DTALLU
distribué aux différenîtes sociétés jau-dessus de dix (10) livres. battage. t No. 3, Rue St- Laurent
d'agriculture et d'horticulture de La Société d'Industrie Laitière c Quantit .e beurre obtenue à. '
cette province. Ioffre les prix additionnels suivants, Ichaque batta-ce pesé qu:and il est. A aoucsn EiAiicmennundépamiemetI

M. Lesage, député commissaire de jpour le mêème concours: parfaitement hni, la quaixtité de sel de3MI- -.iE.E ir Ioznrnestels que
l'agricul!ture, expose au Conseil que! Ux second prix de quarante pias. employée ne devanît lias dépasser ' ,c i tMLh,.~

act e . 48, Cap. G, Sec. 3, recomn- ires j$401. une once par livre de beurre., " i osIa au O
maiid. aux membres des so ' Un troisième prix de treinle pias- d Qualité, espèce et quanîtité de L otettè inasri
d'agriculture de tenxir, au moins Itres i$30). nourriture donnée chaque jour à einctirmieaaoL
deux fois par aunée, des assemblées 'Un uatrième prix de vingt pias- l'anîimal, outre le pâtuirage. 1  

n. a opc xsat
de paroisse ou de townrship couîve. tres ('JO). c 0intoxd 'nri ùl 1 ii-le dcimrt4nent pSr Iil4iemnt
quées ci présidées par le plus ancien EU cinquième prix de dhix piastres ulait a ééms à crémer et des Vais- 4c=~pris des Ai~,

directeur de telle paroisse ou tel 1S101. ~seaux employés; cet endroit devra!e Fo ~iCel.

townrsliin. A ces assemblées il sera Les 2'- 3e, 4" et 5,- prix seromnt ac- iltre fermé à clef; si le lait est placé iUneic st eqtuncixnntsoiitc&.
soumis certaimies questions préparées cordés quand mnénie la qumantité de'dans un puits, le vaisseau qui lc ~'rcmuAS iÂADM=sr e Commxissaire ou le Conseil heixire do nnée n'atteindrait pas le contient devra être fermé à clcf et

Rés.-- Que, comnformément aux rcomme vaches canadieniies celles t a e éous
exgne el'acte Vic. -18, Cap. -, (a) qui sont géutéralenient considé-1

Sc3,eledésir de 1 j'illiKeoYn! IArIla . EÀ.I
Cmisiede l'Ag-riculurl e!e u i otn uuemi ues wr .ditinctie de sngL'éraigrs

arcu ltre l ot e lesépociétés deagr ces D'Çis.îdtî,,s...oiv îîèretmis.~At5:inlgl M~luscs3c.<:oca~ri. 3NUA
putr lsfriantd répondreau INIroN1) osoa.C

uestions sumivanutes après les avoir 
s

Isuée . Il faut être membre de la So- S 0 =
1.Qelssont les meilleures mé- 1ciété d'[iduistrie Laitière pour avoir -

thdsàadopter pour aîîgmexuer la droit d'emmrer des vaches dans ces r-o
quniédsengrais de fernxe, porcnor; si l'inî n'est pas déjà CDM

qmloe concouié tpor emmrs, on peut le devenir enx a. CDleur qa ité eaan mebrla sosrito annuelle
npiqe avec profit au %rnts paan I oscîti

citurcs, telles que les plantes sar- (81.00î aut secrétaire de la Société.
clées, pièces de grainis et prairies? 2Les entrées seronti reçues entre C

le 20 mai courant et le 1 - cor t2. Est-il avantageuîx, à défaut d'en- 1 prochain. Caore
gi-ais de ferme, de faire uî'g ~ .Lete devra se faire par le. w

iengrais commirciaux, tels que qip oréar.c' 'nra oruat
Insprhshtpdr 0,'au moins 10 jouirs avant ja date où j1-O C

chaux, plire, cendre, etc.!? se,-a commencée &'épreuve publique. ~'
3. Quelle culture cozîsidercz-vous 4.* Cette enurCe qîui sera adressée

ha plus profitable, celle qui a pour au secrétaire de Ia'Société d'Indus-: ~'AviVSe aase q0o uilse
but la production des grain etd trie L.aiièrc, par 1<11,e enr'gilrü1",R E .TR-.e0 'RAIffoin pour être vendus en natuîre, ou contiendra les détails qui suivent : 58 U OR-A E O TEL

M'iaz=ez lez cigaT4i; "M.L.mL r=10WIs
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AGENCE
-DE-

JOURNAUX
-ic-

MOIfrZ TREALE
E st prête à faire des contrats
pour tous les journaux (fran-
çais et anglais) du Canada, aux
Plus bas prix des éditeurs.

]EN CORIRESPONDANCE

Avec toutes les Agencas Amé-
ricaines et Européennes, et par
conséquent petit faire des con-
trats pour aucuns journaux de
l'étranger.

Les ntégociants désirant an-
noncer S' épargneront du trou-
ble et des frais en sW adressant
à nons directement.

Nous avons toujours les
meilleures conditions et les
plus bas prix.

AVANTAGES:

Io. Nous ne sommes pas ini-
t&ressés.

4o. Nous connaissons la cir-
culation de teus les journaux.

Bo. No' s faisons bénéficier
nos clients de notre expérience.

4o. Nous ne recommandons
que des journaux qui nous sont

NEDECINS-VETERINAIRES.

J. -.,. DOZOIS, M. V.

MEDECY-1 VETEMiNAXICE

ST-JEAN. P. Q.

Traitement des maliadies des races chevaline,
boviue, etc.

J. A1. TEiLE R, -M. V.
1)RUM31ONDVILLE. F.Q.

Traiteintt dec toutes les mialadies des animaux
dometstiques en giacmul.

Spoicialité .- tmdsspécifique ipout coluee.
boiteries, tume.ws, maladies rermnîlouse.% etc.

x. Al. riciÉ. _%fV
M.EDEVIEN - VETE111INAIRIE

LACIOUTE, P. Q.
Gradué de IElede Méedge ,Ilirinaire de

Meutrial.

Traite toutes les maladies des anmaux
domestiques en génaéral.

louis r. il. 3OR I 1 .V.
ST-LAU1IENT l». Q.

Gradué, de te.vk de zV/de.tei,:e. Métiriraire de
.1redria.~d

Traite toutes les maladies des animaux do la
ferme.

V. T. DAIJDIGNY M. V.
I tisseur tic FPatolofx e: de Chirurgie à 'e.

cote de MICdecine.V téinsire de Mtontréal.

Bureau et infrmee :

.No. 3SI RUE CIAtMONTREAL.

Spei ôît : Traitemenut des o' -des races
cele s et bovcine.

O. J3RU-NE 117, M~ V.
reseur d'Anatemie et d'Obstîtnque à r*E.
nIredoe Medeciie.Vtemuaart de 211outrvai

IIurmuGýi5rne Craig, Infirmerie 3 rue Hlermine

-jenalstu . Traitemsent des nces chevatine et
cautie. Ic rFltR L

A. A. WIMON & CIE.

No. 219, Rue St-Paul, Montréal

cusJIU. 1 ~ A vendre cn 'ros et en dttail.
5lo. Nous connaissons mnieux Co =CoD= -=.12>--T=

que les annonceurs si tel et tel Je '-ertifle par les -ptesentes qureïai faxit mzge du Linimnentlllani tie .A. %il à. Cie., et

journal leurs sera pluie avan- iMiodocin Voterjuaire _uîl uO our gueir rues enfant fini sofir depuis Iongteumpsd'uvIln
em tr eultous lsautres -itdè(ex avaient étc impuissant.

tageux. C~~~radmi du Cr14.1.1.deXMnc Je ceatifie tie plu$ que ce Linimnaet ne pueluit aucunecoue a 1lpeu et t e usecune
-a u idouleur. C'e.st pourluoi je mne fais un devoir dc le reco-nasinder.

6o. Nous avons toujours ineil- 3tontr4al 23 sep-, 1555. 7-. LAPIEIIIE, M.anufsc'-utier de Chaussure, "-l rtvc St .P=lu
BUREAU et IIIFIRIERIE: 677 RUE CRAIG 1, ini

7
eu: Btanc de A. A. %%ilson.L: Cie. est en eMnldc précieux 1.ar tous les p.,p.ne.

leures~~~~'e codtin quet lesg danon m es teunes avec le pluos grn ic Pour toutes -ýrsr* 'abffectious.
ceurs. x tomîeonot deouten lesmalades e huinAtiueles e,; entorses, foulons, rxeoriat:ecu, ae-vases etc., il est 4«une efficacité infaillible.

1imi1sOu- donseatqc. tes cas urreta trslin Ce<tte di-cetre precimeus mènze certSinent un génereux encourageament dupublic;, etje suis

Esiain nyCe promuptlttde hrareox dI e rcommande.

AVOCATS.LOU:IS CIIAiJEETE, '-o. 1510 rue N'%otreDauae. 1'rîiniire d'écurie de louzge.

naux données sur'demande,, an- 3niv 23 Sept. 158. AS R U
nonces ordonnéf.es et controlées A.A. GAUTIIIER, B. L. C. LILK M T

par nous-mêmes, ce qui sauve AVOCAT, Etc.RiG I UO2.OM M

beaucoup de trouble à l'annon- -No. 1614. RtUE NC)TPF-DA.NI, No. 1614fD I rIL
cer PEINTiURE. CAOUTCHOUC

Si vous désirez annoncer IL, L iùxr; J. G. L.Hu, m FIT A. A. WILSON & CIE,

dans aucuns journaux écrivez à B- IC. 1. t. L. n. Lits agents d'assurance ont pr;tis à assure les bâti-fes recouvertes de cette peinture Comme
etent deprcmière cL"rsse. x couleur nnrirc M1.00 pur gallon ; couleur z=un,? et brune, $1.10rniilepallon:. couleur de vin, Q1.25. Un a ni nue cette peinture couvrira sur le bardleau de 150 à

[IqI1U etr atlra et ferbIan, btOpi OCI a~ue, crée, gris% r.nçaîî arloise b1snche

DE MONTREAL I AVOCATS reit rn tic pour ce qu'elle est représnte, et si l'acheteur n'te.t pas satisfait, les ar.

I ~ens etdépeses eron rerbesm'és.Tpço en i mains. peintures do toutes uleecztptions enn .

1623, UE NOTE - DA E,1 2n Rue Notre-Damae i, huil, terebesatinr, tniL, co1eniN huile à nsorlin, etc., ectc- S*.dresser an No.c 219 et 21,1
162p R E N TRE- j16E r tâc e 811à am>nrir

cietà ovrONTP ul b.;pllsd 10%ç.0 1z aaszic
A.Os IERaEf&tuI-

ci)

MONTREAL. ( O

O C) SEUL AcENT POUR LES
DISTRICTS DE:C

I Ci ~IROIS RIVIERES

AGEN-IT POUR LES CÉ.LÈBRES BRIASSERIIES SUIVANTES:

TORONTO-r0: Rteisant & tCie., Bock et Luager Bi1ere; P MEN-
EIOTT : JicCarthy, Ale et Po! ter ent bouteille et etsà baril.

LINildmENTl- BLANG DE là. A. WLSOi. & 0391
Rtemède infaillible, guérissant: ltlîurntisme, nivaaçis et

toutes les affur-tions nerveuses, anaux de téte, de gorge, islAdicdre
lapaenidures, entorses brulurci, ecorclinres, etc.0 11 eit troreul

1/ \xCest porla cure des cancers et chanicres.
B-1c reniisle ctxsordin&:re qui a subi 20 ANSd'p.

nence avc un succès toujours aoutenu, oert nen seileinentau
litins iles

t
garan

t
i 1-NFAILLI BLE.dansl son ali>caii dans

nreuds, crevasses, lpleurésie, naaadie te la corne, foulures des

Nn:ez bien qu nou os venýdons cette luisparatiein avec ga.
jmti . foelle de son tiliescité pour les mabdies ci-dessus. Nous

rembouLrseron 1'rsrget, dans tous% tes cms où ce reuee puissant
z*=jseu pour etret dc guérir ou soulagecr la maladie.

PI,2S CENTS, 50 CENTS ET $1.00
-- suivant la dimenîsioni des bouteilles Condition spéciaesan cous-

- nerce. tFurrristré suivant l'Acte du Parlemnt du Canada, lei ~ ~ 12janvier 15.

1

joax =w- 0- C-rmec>==-Zelt-., =,us Mt-m5alal-
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LA rîculicu r DUPUY PRUD?'HOMME OUiîîîî De. Ee DE CONDITIONS
C on~~~~~dirane de Légmes de rFlcrrl et dedo e u. ~ ic eecn~tîu

h i t ersaî t î.es'îles 1 iae - tenanlt rct ré à la î roife aura

PUBLE L ill DUMOI Fr î.:T'N 1 .1 rif Remede de la plus grande valeur pour les Mala-
PB E PEIER UMI No. 36, Place Jacques-Cartier. Montréal. dies des Chevaux et des Bestiaux.

i Silx 111 bi,018.-h

Le Niffiaseru, 14) ('eîstîîs'4

Doninée pour rien

,.>.i. ju rtipvii à

FRATRICI DE
Pe1p .'-uls--'it a.1ltîîaiat.trées ri-vcsaltgî îiii lis aiauix viufIKtC il i-' s ri, i-ete

.lalî il[ îîtî--- dit trl v-1u île a' pieaua, Ceteitiuîil'uriiie ou 'Oatpîi.l. guinne, itllitinîa
Iî-îîîs -i jeîîîîîa"î-v i-t tis ltîitlîîs, r-o rss enre, daliteîes glandes île la gel0'e, ziuiladies

-t- '5'le îaîl g l'-aa.î. b liscorbuat, mailadie' dei-, t4irItsas, lafigute noire, îe., et cîasuera
2' 1.albutîîtsuîaî'.t Dttsîe -sr2snua uu.t~. n un eîi fait, il n'y a aucundsg

îîî.d1.îutlê Itt iii eCeiî-rnîix et les IL.stititix ou 'l' i' i--ei-s lîeî l'eudrî tiîl grande
îîlîor. ui, dtîîiîa.tr4i àî teliqîu, îsu,-erît, la vit:a il des iilliîri dt'animtuix.

C~ie Manufactuîiièî de BRmèdes SýécifUq1,1s pi Animaux
C'ette t oiaajeîgaîlie tn-iiîufiîuturt loutî-î. 'xbrti- leii tic ele Siatiî l'our la pîrévenîtionet

àI tous ceuxS quiU iool pa 1.&,Aj .. glin l'erw Cilà i e li sîsUli'. 'pal qu laaic. llt 1iea aaîaîiaimaîuavî-î.1 lots Li'tX tit, sins fîtitîtu liaijiasq t pulus pietits sîaîsîrleni ti- lxîusae cour.

~'e~1U~i1Ci5t:U dquuitr"NUtVEIl.EPrix :25 Cts. le Paquet d'une Douzaine.

Ul'RIE:V.ENNIT DUPUY & CIE, MARCHANDS DE GRAINES DE SEMENCES
LEG EN DE 'No 36 Placo Jacquea-Carticr Montical.

tt ottv ljîvi 'Ie it lll.:tV.l'dlpr

LE JURNAL DU CLTI'VATEUI

liE

'V E' E 1.11 NA 1ItE. E'T"I

PAR

J. FRED. MORISSE 1 TTE
& in ecatitaide des abets tsîîuî pour toutes lem villes iet villg.q du Coîiaîa.

LANTHIER & CIE JOI[N, x.ITRPIIY

11Prix, 25ceîtls . 1 oph a k p [1illnp Dessinateur et Graveur sur Bois
En venite at btîreut de l'AGRI-

CULTEUR CANADIEN.

l'aîs.., .-- ea ja 1, I .t, sur ht .eltiî.

I1ibll[WlU - i UIJ) 507 itie Craig, Motxtreal.

HARDES-FAITES CUfSC11131e4nrL ]Iia 1l 300o1texZé-

S C-ouiiaidstrreisau bureau de L'A(; i tIC L.

C eN(ISEENlTAI VT. CB II

WILLIAM iEV.ANS 1480, RUE NOTRE-DAME Tapisserie, Bordure et Dada
~ 'a.n.onut ~tlLl'I- ereleM u Ionsmmis rîilamontanat l' 1-'e 'îlî,Coia,-flhiaa'-t

.iî.îîet- îl'nasîats

'FAIIII.LESglains de Seme~nce pour Chamups et Jardins

]jî' c E lE ' 1 , i: .1 -JIt.tl Ut.- :lial'i.d.i-nxeî;su " rS.

] LI N('E. 1E31 El ) c 1«IN E 1>)"Il1- inttc.! luae

tM;ENE, DE 1*(1",('INt 'E1. r- BLES, ORGE, AVOINES. POIS, GRAINE'
T(> BENATBE, îi~ ~rr~- DE MdIL. GRAINE DE TREFFLE

TI'1 t E IYEUCAT(>N, DE 7E roge, blanc et Alseke.

MUSIQE, 1F RE(E'i E 3' AmoIiuent tUni rafe île

CONSEIL, D>E DE'r Planits d.'rbres Friti-iers
FAiTS-DI EIl.ETTC., E. TC. D'ORNEMENTS, de ROSIERS, Etc.

Il, A. CIFAPiJIATTENTION MARCHANDS et HOTELIERS
No. 10=10,000 CGARIES

Rue Notre-Dame No131 0 lOa MiterJ A1 lR)

MONTREAL

2MONTBEAL. 2ial lirz. île la raie. Bonseroues.

XAISO1¶ DU PACMCI CA1TADI,'.ll qu ol r

L. J. UILETTE & CIE. 'r ciu a2ca

MAB~AHBS1AILE~S~H.A.CHAPUT
1488 , 1KJOMZIAUX

IE 2NOTI&E-DAYdE 35 rue St.iseqaes

MONTEAit j'o peut usigner 'les <on',îro n nflîs

Hardes Faites et Merceriea ouiiieiaiti u ntc oxia
- Veuillez écrie lieur une Mqde de n'importe

quel journal vousi ésarez annoncer.

11L i;p6cialité de confections sur coin. DOINION ELECTROTYPE FOUNDRY
mnandle. l.eS ordres a-ont exécutés avec
promptitude. Un tailleur de première A. MORISSON & FILS
classe est nu service do l'Etablibscxent Un il<>]E>lq rns
habillemuent complet fait en rix heures. La, CIidîîis, Eleelrolypc el StUrio1ypit
Maissn tient aussi un )Assortimnent complet 1 &-, UE CRAXO, WOS'TREAL.
de Chapeaux dans les dernsiers goûts, Clie- 1 Le cotnîlnes ree al ml ert
mises. Cravates. Collets, Corps, Caleçons,ke. e xeoîoes avec promp 0d aI bas prix.

I

les Cigaxes &,&:M.TjCDM ==

146-Ç Bac,
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DRAPEAU, SAVIGNAC &CIE li " A~fITIE VOUS TROUVEREZ CHEZaLa e
>RC' %lsMOULIN A MOUTUIIL' 'MachineaL veFbinisloMblis el CoUo, .AVEC ÂPPILATISISEUR F R E

Iebates p O T C IE AMlIELIOREE DE

120 RUE ST-LAURENT, MONTREAL. '~~ S 5805 RUE Ste-CATHERINE
SI ÉIALIIIt-SUr PAîael t îaîîeayable a la semsaine

eau caude vapur, haul et osseMONTRES EN OR1 ET EN ABGENlT
MEMBRES ARTIFICIELS BIJOUX DIE TOUTES SORTES

Les mnîîbe artitlciels aS. PIUFAitsA .e
distiuguenit 1Kar leur aupériorté d'ajutemen-ît. Accordéons Français,
lie curset n'etant lm~ d lx.-!% cède faciîerdenit
aux chairs et ne blesse pas.àà.

lme touit seia ve-ndu aussi BON 31AltCl1.
que pour dul eomsptanut. i

I O 469,iU RUE STE-CATHERINE
;z Entrée Privèe, 179 rue St-I)otIiiniqttL'

CUL ilue UmnîîçutiSe dU Ire classe. Rtepas à Lt,
F t are -s é to ut ur., comestible, glaces et $or-

t4 ~ ~ ~- r~~le~ u.rsî pour ILanquets, Dinerapvs ''

V111i s au, s
ut j ~LOUIS GOUDREAU, Propriétaire.:

~. T IRRE IB TSIES Patenitée le 5a1nivier 1884

iiiiohd NordI-Ouest et tcIiMANUFACTURE: 244, RUE ST-LAURENT
s 'v'~~s o & I lllliOI~>,~111>0 AngaiseeflMtu51 il la Maelne à "aver

MAanrÂcTlLlrs 1 LEST-JEA-N BIAPTISTE, DE MONTREAL.

-OIITTE P.______________,~ Q. Commeo oni le voit par la vignette, cette ma-
b g chine est unique cil soni genre, et ceux qui eu

feront l'ensai seront conveaincus deosa supiiorithi ~N ARCISS E BEAU OS Y U bErs u ller de îtontial à la Coleoni.su toutes celesee mi eiidl e<éa

ilet dc.déars le laae, et elle fait autant d'ou.
- 1580, Rue Notre-Dame, Montréal 1 veage que deux à Îiris persounes avec leues

Vis.à. Isle alais-dasîulicc BLLT PDu R LEsTERBES BOISEES 1 er riLtaire afin d'en faciliter le paiemenit
- BLLE S BAIRX alsàl

A~~~ ~~ MurE lOsS PRXi~eteur, vend se mincnspayabeslj ~ oure.Bijoux, Argeiite-rieiý, e. Jonie do Pour plus amrples inforsnatioiss s'adresser au &-mille.
maniage faits à orito. BUE4 1)1OOIAINe Prix: $7.00 dont une piastre comptant

! E 64,DECLOISTIN6e 50 cts par semaine, ou $6.00 comptant,
'>14RUEST-AUI~NT A. LAO Coin des rues St-Jacques etMcGill

M 0 11-r tE MONTJt-AL TO RDE URI.- 
ND ERT --- ~ L'ETOILE

Enge te al veldue uîu Litirauljetlere et St-Iîsurent.rO ac
1wts prix glu miarcheulé 3 Po de IUlectLUU

285, st-Laurent, =lndea MÈBeu
I ~ laD~~o ~ I. MN4A R.TIA P . euîr ettrô3er l'or, IArgesit, les 'tticlea Pin - C

t7n Taillesîret sueMitsede 1îeeniire CrLse éir htýgvp& fl n nju ipu t- e Ir Cuiv-re, les Vitrts l Ferbljian es-,
,;,int attaçJies à cet étsblisseiiitl airePitgrllî eton sjus'lu in tetîsiles ttc Cuisinie et tous les elbjets brillanît. .....

_________________________________le plus grani v7oucureit dîu inonde Iesr souL eu-

la.g patâi et ol bo ixrcL.75Xts La seule Poudre Employes3,
Marchand et Manufascturier de cartes de Visites - - - -75cs

'MEUBLESOEMENAGEJ~n t - - - li) iA'JE~JUll Supérieur à tous
No. 251, Rite St-T-atircsst JOSEPH CIROUXILABAHON FRERES & FI LS, Icn cil pnuaocb ot u er; i

MONTIlEL. >îKCit.&Nî> PI PtIS FRACE. sdspte -. toutes cuvettes; il a deux. roues à
Peinlurca, ~ ~ ~ P^IS HuFeRANrrneCesE.ise i cnueot;vu que son ressort est plus.1sPeitursHuieFeronerisVaisel ledux ri es bouts serveitégaleinent; dlS les. Huile dot Charbon, Tapisseries, &- ip e uxnsCA S I U EEtc., Etc., lej SIMV1wTE1i >îx;AmrCt rAi,

aic~v~
1  

ffl~qs urn pi-60 RUE STE - OATIIERLNL, 1  Marchand de Ftrronneriea S. P ARISEAU
imote qpuoi é ctsamiqe ous puis- MONTREAI.sevosprocurer eu an e izao eour 113àO, RUE NOTRE-DAME. 244, Rue St-Leurent

patr 50 livres, et au meilleur ussehé posîible an DC LLNSMOTIEAL.
lits piezsnn*sq5i ne sont pas respana- D. COLLINS IACM)d B!UB ______________

21=so qui seonit besin que d'une petiteo qu=- JO.tOn]C ePITRS (uartei, st-joan Baptis te.
tit6 doivent envoyer l'aleiit tevelordre. hidi- FttIATD _________________

~azstation du lînun do fer on du bateau le .No. 82,rue Sie-CotherineJ.E IL A ER

C. D. MORIN Uo1 u TYNET OTEL 111 i ARI''1 0,R ST-JACQIJES
N.1386, Rue Notre-D)amein ' ue I-ICN, OTEL PIUI. lu UW 11BOT q5UII

it.parations eu tous genres exécutées à court Brevets d'Invention, Maruszs do Comnmerce4
bio.NTEAL. délai et à bon namrbé. Expédié par la malle uas clbarge extra. Ete., Canada et Etranger.

r£anufacotu"6m par la, Ou. GROTIRE, 815à vue StuPal, IVontréal,
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V. IELEME & CIE.
Propriétaires

&8~ 587 IRQ ÇRALIG, IMONTREAL.

Viins, Liquurs et Cigarts de. choix. P1enseil et
Chambres ganîlcas. RIcîta à tole lie.

A. U. & A. GROTHE,
HORLOGERS et BIJOUTIERS

No. 79, ]Rue St-Laurent

NOTAIRES.

E. LALI3E1T
NOTAIBIE Ot CORKNIbSA1RE

No. 35, itu E ST-JACQUFu4

MOINTRICAL.

il. G. MOMIN

Ci.devant de Ilétu, Ditinoucliel & 11 orin

iCOS, RVE NOTIIE-DAIIF

(Fecrrier Illock>, coin lue St-.e'briel, )FolrK-l.

]ItENI LARIN

liélxtratioiis et cismiantldes ài court délai. oit. No. I5, RUE, ST-LAt:IEN'r
vragý-s fts (Luis leuir -ittlitr pt ,te. pmmmiten.;
eliviacra. MONtT]KEAl.. gm

Dp. JOS. E. A. GENDIIEAU

CHIRUWRGIEN -DENTISTE
Le Dr. OCîmîlitîca, dentiste, raitre(outt de tta me

qjuil vient tic trnnîlortcr soit btirtîeaitî No. 134,
nue Sint-Laurent, lpile voisine de chez, le Dr.

Lichîill).Motîial.

AêUX ABONÉs.

Les abonnés tqni désirt.ronIt chan-
ger letir adresse devront niois cii-
voyer en niè(.me temps cîlte leur~ nom
et letir nouvelle adresse, l'adresse
où le journal leur était envoyé
auparavant, autrement nous ne poil.
reois faire dioit à leur demande.

FAC-SIMILE de 1'ETIQUETTE' qui se trouve sur cliaque sac de la VERITABLE POUDIRE ENGRAISýSJVE.

SNouvelle Découverte
POUDRE ENCRAISSIVE ET NOURRISSANTE-

>Ia

7Z

5w

ri~

;CD

'~0

CD
9Di

oui

C-

CDo

POUR. CIIEVAUX, BETES A CORNES, COCHIONS, MOUTONS ET VTOLILJEiS.'
Fite est TONIQUE carellerCforcit. .iic PURiZFFi te Miitsn, iibiir. EllceSt VERMi1FUGE. cequl détruit toute s ortcs de Ver

mine. Elleoit DSIURETIQUF.. parte quciie faceiite tes F.3cXX. et renforcit 14;3 itElzS.

COMPAGNIE DE POUDRE ENGRAISSIVE ET NOURRISSANTE, A ALBANY
I?épot: à Nontréal, chez T. DIJDEVOIR, No. 174 Rue Lagauchetière.

jeSe mléfier des c>îstrefaoîils.
11. D«UDr!VOI]t î'eiloic î,as 'getEuenvoyaiit$l.5O u Dépot P>rincipalI, citez T. Dîîdevolr, -No

171 rite I.aga.ucIietièrc, Mlontréal. les gemma (le la1 ville ou de la camupague rcevront un Sac de Poudre En.
graissive sans charge extra.

~ez e~ ~~e~"ALL NATIONS""

UNE BlONNE NOýMINA-
TION.

Le Conseil d'Agriculture a
noinind3M. Casavaint ddputd do
lingot, à la charge d'inspecteur
des bOtes à cor-nos, qui auront
le droit d'être entrées dans les
registresf dut livre do généalogie
pour laprvic de Québec.

X. casavn= pouit collègues
IIM. J. A. Couture, médecin-
vétérinaire, professeuil~ l'Uni-
vcrsité.Laval, à Québoe et Nfc-

Ecraprincipal du Collego
Vétérinaire <le Montréal; toits
deux iiîjut .1s distingués.

-Nous epéronis que ces mnes-
sieurs- feront hionnmeur à cette
charge très difficile il remplir,
si ceux qui l'aceptent, s'eri ac-
quittent avec impartialité.

.Achetez de bonne heure vos
graines de semences afin de les
recevoir i temps. De plus rap-
pelez-vous que les premiers
arrivés sont ?es premiers ser-
vis; que les premiers ont le
meilleur choix.

Voici le temps dc nettoyer.
Lorsque le pritemps tire à sa
fin et que les neiges d'hiver
sont displIrues, qt:antité de dé-
chiets de toutes so. tes se trou-
vent exposés aut sAeil et de-
vraient être charroyés au loin.

Pendant ha saison froide,
lorsque la nmeige couvre la terre,
les vapeurs délétères tic sont
pas à craindre, les miasmes de
toutes sortes étant tenus à l'état
latent, rien n'était à craindre
pour la santé des volailles, du
moins jusqu'à un certain p oint;
mais à présent tout est changé
et il nous est impossible âà%t.
tendre plus.loîîtemps si nous
ne voulons risquer lios volailles,
et nmous exposer à eni recevoir
iîous.îîième les effets malfai-
sants. Et remarquez bien que
la propreté est aussi nécessaire
aux poulets qu'aux enfants,
aux poules qu'aux grandes per-
sonntes.

Donc nettoyez et cela le plus
tôt possible sera le amieux, parce
que peut-être une journée de
retard sera cause de pertes irré-
parables soit dans la basse-cour
soit dans votre demeure nième.

Ceux à qlui nous adressotns
niotre journal, s'ils désirent s'y
abonner, voudront bien nous
faire parvenir d'ici à quelques
jours, le prix de leur abonîne-
mnent, ou nîous renlvoyer le
journal s'ils ne veulenît pas y
souscrire, sinon nous les con-
sidérerons comme abonnés.

Nous demandons à nos lec-
teurs de vouloi. bien être in-
dulgetîts pour celui-ci, notre
premier nîimêro,espérant, dans
un avenir prochain pouvoir
leurs présenter un journal très
intéressant sous tous rapports.
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J, O. WISNEIR FILS

~MA'.UFACTU1tE DE

Semoir Combine -

64,R NDO D

SEMOIR SIMPLE

SEMOIR SIMPLE

Ressorts Brevete

& OIE*

SRATEAU
"6CENTENNIAL"1

Cultîvoteur
OU HERSE

A Ressorts Brevete
MIACHINE

-A--

FANER LE FOIN, Etc.

Dl F. REAUM~Grn

No* 121, Rue du Collége, Montréal.
Les Cultivateuris de la Province de Québec peuvent obtenir tous les renseignements en d'adressant à l' agent dans chaque

paroisse ou du gérant à Montréal.

Manufacturés par' L. O, GROTHME, 3151 v'ue st-Pau., Montréal.

LECLERO & CUSSON
ENCADREURS &DOREURS

FABRICANT DE

MOULURES DE TOUTE SORTE POUR ENCADREMENT.

Nous tenons toujours un assortiment des plus choisis de

Glace de Miroir, Gravures sur Acier, Photogravures,

Le -tout vendus par paiement, à la Semaine ou au Mois.

MAGASIN ET ATELIER:

qo. i* Rue StlwJacques,> MONT E I
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MATERlA UX

ITres Bas
il

CONDITIONS TR

C0IJVEII ' T AUTRES

G H 0 18 18 INSTRUMENTS ARATOIRES, PRESSES A FOIN, BALANCES, COFFRES-FORTS, &o.,

R EEUiFlis.

Prix H!

ES FACILES.-

2OUXTED WT TH HERBRAND G.EAR IROHZ.É

Rie J. LATIMER
No. 81, Rue MoGili, No. 81

'N.0NTIIIý

A BErrisFils& Ceu

LIEUSE BRANTFORD
I.ilI!.Iqi. FE AVF LF

MEILLEUR ACIER

la Faucheuse Brantford
PLUS DE 3,000 CLIENTS SATISFAITS.

GEBORGE Toi

MOISSONNEUSE SIMPLE
La plus nouvelle, la plus simple et la

Plus forte.

LIEUSE LEGERE
Est en Acier avec un porte-gerbe conte-

nant 4 gerbes.

VINCENT, Agent General,

iNL. 1'ýŽo, ]Rue du College, Moutreal.
Fumez les Cigares ',FLOR DE ALBERTA" manufacturé par L. O. GROTHË, No. 315.l' rue St-Paul, Montréal.

AoRRUES, S[MOIRS, HERSES
Rlouleau2c, £tc.

A D)ES 111(I\

OEFIftNT TOUTE COMPETITION.



"LES C

"'CHAMPION"
CXX&-POUR-x z

DERACINEH les 80UCHES et ENLEVER 1es-PI[ERES
Garanti la meilleure sous tous les rapports

Il y a plus de ces machines en usage qu'aucun autre sortes

2

ra

\\oQi

HAMIPIONS'

.- A L'EPREUVE DU . .

rEu ET DEs -VOIEURS

Manufacturé expressément pourles cultivateurs

Vendu à bon marché et c &iditions faciles.

oe~

i
o

rn

<n

M.

Ecrivez pour Circulaires ét autres Informations.

-
1VXaiiiiXac~tmier

577, RUE ORAIG, 577

j AGENTO RESPONABLES D1mANES.


